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d'en Un sci production* arrfUtîm, (i) en signa
lant iivvc uneciiiiqu« impartiale les beautés et les
défauts qui nous ont le plu» huppé pendant l ejta-
met* attentif auquel nous nous sommes livrt:*.
Dabi réunion «le tous ces ouvrages, présenta ni les
divers âge» de l'éloquence judiciaire en Italie de
puis le 16* siècle , sortira bientôt uno collection
complète et digne par l'importance des causes el
le mérite éminent de leur nnieur, de prentlre pla-
ce à côté desannales du barreau français. Nous ne
craignons pas d'avancer qu'elle serait infiniment
supérieure à celte du harruau anglais, que publi-
èrent, il y a quelques années, deux avocats dis-
tingués, Clair et Clapier.

l.e jour où nus confrères de l'Italie auront com-
pris qu'une élégante simplicité vaut mieux que le
fastueux étalage d'une érudition déplacée, ce
jour marquera une ère nouvelle dtn* l'éloquence
judiciaire, au milieu d'un pays que travaille de
tout côte ie l>esoin d'utiles rétortnes. C'est aux
hommes <l« robe qu'il appartient de pousser les
esprits dans cette direction nouvelle. La recon-
naissance du barreau n'est qu'à ce prix. Sî jus-
qu'ici il est resté suiionnnîre, entre le silence Au
huîs-cioset les meuacesd'un pouvoir ombrageux,
sî la crainte que lu barre ne se trn&formal bientôt
en une tribune politique, a f;iit interdire aux avo-

la discussion des grands iniéréis de la cite,
île succès oratoires ne doivent-ils pas es pè-
le la ptibliiité des audiences, quel heureux

ne doit jns imprimer à d«s talcns impa-
île se produire, l':upect d'un auditoire nom-
, lencouogeaiil par l'expression desessym

partîtes et tous les honneur» île l'ovation populai-
re ? Ne sait-un pas qti*' cVst sou* le regard bien-
veillant du public que l alhlète «lu barreau ^Tan-
dit et sVU-tp? (<e professeur Carmignani n déji
TU surgir l'aurore du cette révolution tant désirée
dans l'ordre judiciaire de la Toscane.

I** Grand Duc, qui ne se refuse à aucune des
amélioration&tju'îmJiquc la sages*ectdnni le gou-
vernement paternel est la meilleure des Charles,
a fait l'essai d« cette utile réforme. La barricte,
devant laquelle s'arrêtaient impui<*ans et décou-
ragés des fcrlens d'élite entas intelligence* supé-
rieure*, s'est abaissée. Quel bonheur pour ce cri-
minalisteque d'assister, avant de terminer son tv>_
nornhle carrière, n cette régénération si l<*n!e à
s'accomplir, mai* qui doit en traîner a près elle lé'
nunripation pacifique mais complète de la parn.
le, la liberté de discussion , sans autres limites
qtie la loi et la momie, le perfectionnement île
l'art oratoire, l'éclat enlin des débats - animés
par la présence et les applaudi*** mens duo peu-
ple intelligent, si impressionnable de sa nature
et si bien placé pourapprecier les dons et le» pro«l
difrei de l'îniprovisaiion «.raie1 N'est-ce pas »»u*
le lie! brûlant de l'Italie que les homme* naissent

orateurs? Ailleurs ils uni besoin* d'Aire prépa-
rés pur de liingiie* étude» et dreué.* par l'exercice!
Parmi les eoutputi iules *'*-'• Gtiicriurdinî v\ tl«s
lUacchiavclli, la parole est brillante comme te cli-
mat , riche, el variée «rwmnie les productions du
»oi , entraînante comme les passions qui 1rs itgî-
tetit. Que de dûmes de gloire pour les avocats,
qu« d éleiurus pour 1 éloqurnce judiciaire ! lîien-
tût libres de lottic entrave et dégagés dans leur
marrhe du lourd kigage de <*n*/uctivti imli^esi
qui fini la ruine île-* plaideurs et le tb;sespoir
juge* , le barreau ne lardera point a s'élever à
iuut« lu bailleur «l'un pouvoir |H»Jnique. Il mun
du moins l'influence et l'action qui appartiennent
aux supérioriiés naturelles.

Magna ni, M sirocco, Cullini el le professeur pi-
san occuperont toujours, sur la liste des célébrités
dti barreau italien, le rang qtie leur assignaient
l'estime de leurs confrères , lit confiance di: leurs
clients et l'importunée de leurs écrit». Le* jeuiics

vorats les étudieront lojnur* avec profil, sur* «1 y
trouver des rèyle-et dei exemple* dmu l'applirii-
tion préviendra les éciuls >ïu talent, rt sera tu
;.irantie du brtUant avenir qtm promettent >ui

jeunes oialeursles rhangi-uiens survenus ou pn
chuins dans 1 orgmiisHtitm des irihuiiaiix. letton
recommandait à son fil» de iVéquenter le tribunal
lu Préteur, nous conseillons aux avocats stagiai-

res de. lire souvent tes plaidoyers de (^amn^n..
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Le propriétaire de m nouvel etaliliiAentent pre-
viitnt le public que l'ouverture des bjto-* a eu
lieu le a i de ce mois.
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MOUVEMK.XT IMJ PORT I1K ItASTIA
/ M i l au a."» Juin 18^ 1.

ARRIVÉES.
Ijvntirne. Pot/oxJibor^o , bat. à vap. c. Valzi,

<tÎTerscs. 1 arrivées.

Livournti, Sébastian) , bat. A v.tp.
iil. a fttmvet.

Tuiiiou. la ville dtt Dasiia , brirk goélette, «ftp. '
Zuatii, poudre et vin,

Toulon, la Cor^e, brick goélette, c. Si*co, s*T,
Toulon. Vai', bal. ù va|>vur, c. Valzi, dépêches.

a arrivées.
Sl-Pellegrinu^&i-Auloint', goudoU, cap. Giorgi,

|M>ÎS.
St-lVlle«rini>. Pipi mUlick , cap. Canavaggîa,

planches.
St-rellegrino. Assomption mi&lick r»p. 'Iliiers,

bois i!e constrncttiiu.
Pailulella. V« .tes O»rm» h.rnf, c. Figallo, lM>i«.
Prmtftt*. St-Knisme gondole, c. Ficaja , charbon.
Sulcnzara. Si-Antoine lm*uf, *-*. Seinidci, écorct*».
S<iltHr£iira. Antoinette niisiitk t c. La porta, écur.
S'ileniara. PoKi"(bbingo bat. a vap. c. Valzi, pass.
Solenzara Sébastian) bat. à v;ip. c. Sacttmii, pas.
Meria. Trinité gondole, c. l>rtoiii , vin.
Cagtiano. St-Jean bœuf, cap. Agosliui , vin.
C.ijjnano. St-Antoiite bœuf, cap. Mail A , hi»îs.

iciniggio. M*" Lettizb gondole, cap. Francesctii
vin. l

jt inag^io. Si-Antoine gondole, c. StwMli, vin.
Gênes. Jinus-Marie bœuf, c. ïlaustu, riz et pâtes.
Patlulelki. St-Vinceut Ferreri uiislick , c. Battes-

tini, planches.
Alerh. Constance goélette, cap. Rogliano , bois

de c ominiclion.
Rone. Jésus-Marie, gond. c. Ouidi, passagers,
l.ivourne. Coneepiioo, gond.c. Gnbrîelli, divers.
Toulon. Industriel, bateau, c. Vissnret, lest.
Ile-Rousse. (Conception, htviif, c, I^Mjm'nte, lest.
Cagnnno. Si Jean, gond. c. Anlonoesi, vin.
Propriauo. St-Jo^'ph, gond. v. Nicuîai, blé,
St-1'elegrino. Si-Anne, goutl. c. Ficuiella, lest.
Proitele. Annonciation, go ml. c. Doiuinici, le*t.

l.ivourne. S*'bnsti»nï , lint, à vap. cap. S;i«*ttrtui,
passitjjers. -̂  drpnrti.

Livouin»*. Poïzodioorgn , but. ù vap. c. Vatzi,
prt\<i;ij**»r«. a départ!:.

Toulon. Var, h. a v. r Vat/j, dépéi'h. * départs.
Uvourtie. Assomption ntislick , cap. Bttl»odere ,

écorces
Livourne. St-Antnïne brpuf, c. Sentidri, érorces.
Uvoume. Antoinette mistîck, c. Importa , écorc.
Livouriie. Miséricorde gondole, c. dentïle, écor.
Solenzara. St*h«sli:iiiî, bat. à vap. c. Saettom pas.
Soleri7;ua. Po-/w«liliorg«t, h»t. a vap.c. VaHi, >d.
Toulon. Mrsiiti^e goélette de l'État, c. Carpsittin

lieutenant de vatasenti.
Marseille. Printemps hrik gnêlrtie, ca. J. V»Ui.

hoi<.
Marseille Conception niistirk, c. Oliva, diverses.
Mirseille. Assomption mtstîck,c. Thiet», ptanch.
Ile-Rousse. Pipi, niistik, c. Oentile, diverses.
Cjjjnunn, tl.nn epliiin, tuislik, c. Marinî, lest.
Cagnano. Trïnit*, gond. «T. Ventnrini, te>t.
Aleria. Constance, guél. c. Roglîano, lest.
Padulellj. Si-Vincent, mistik, v. Baiteilint, lest.
Sr u-lpgrino St-Antoine, gmul. r.Siscu, l«t .
A j ii tel". As«ompiion, tartane, c. Lola, planches,
Porto-Torrr. Assomption, gmiA". c. Culiioln, îd.

énes. V. dt*< Cartius, Innnf, c. Figallo, bois.
ri.ii : Jesin-Marie, goml. c. Giirtii, l « l .

Livoi.rne. Si Jean, h«euf c. Stn-lli, écorse.
Vote dî Golo. industriel , bairau , c. \ illaretlett.
Pronete. Anm...ration , gond, c. Domïntri, div.
Nice. t<a Corse, goélette, c. Sisco, pas»agera.
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Onstilttivc

Bastia.
Des plaintes nous sont adressées par un grand

nombre d'habitans sur la négligence des officiers
rie police chargéi de veiller à la propreté do
port et à la salubrité publique. D'après ce qui
nous est rapporté, l'on voit continuellement MIT
la surface des eaux des corps en putréfaction qui
y séjournent pendant des semaines entières. Ce
sont des ehîens ou des chats mûris qui Iloltenl
ninsi fie part et d'autre et que la m«r pousse sur
la rive on il* exhalent des émanations putrides
qui, pendant la chaleur, rendent en quelque sorte
Înhabttdblc9 les maisons sises sur les quais. Per-
sonne n ose approcher, pour les éloigner, de Ces
<?urp$ corrompus que Venu finît p:*r détruire et
dont les lambeaux flottent ensuite épars ça et là
jusqu'à ce que leur dissolution soit cmupléle
Nous ne saurions trop appeler I attention de la
police sur ces fuits qui dénotent une incurie
vraiment impardonnable , et qui peuvent c>
promettre gravement la santé des ïiabiians.

La Fête-Dieu et la fête patronale d* S* Jean
ont été célébrées cette année à la paroi&M de la
liasse ville avec une pompe extraordinaire. No-
tre pieux et bien-ainnâ Prélat, d'après les vœux
• le M. le Curé et de toute la paroisse l'éfait rendu
(oui exprès dans cette ville pour présider aux
saintes cérémonies. C'est dire »»<e7 combien elle»
ont dû être brillantes. S* Grandeur a voulu por-
ter elle-même le S' Sacrement pendant toute la
procession qui a duré près de deux heures et à
laquelle ont assisté M. le Lieutenant-général, la
Cour royale, tous les tribunaux et toutes le» au-
torités civiles et militaires.

Le jour du S1 Patron, il y a eu, le matin, met-
se pontificale. Après 1 Évaogile, H. le curé Lu-
sincht a fait le panégyrique du Saint. Nous re-
grettons de ne poiivuir donner un extrait de ce
discours on ne peut plus heureusement inspiré.

L*Ï soir Monseigneur a encore offiric, et
TOUIU terminer lui-même la fêle par la cérémo
nîe de la bénédiction et du boisement de la S**
Uelique. La nuit était close déjà ; les feux de joi
avaient été abandonnés et tomes les ruesétaîen
désertes. La joie et l'enthousiasme de* fidèle:
s'étaient doutiez un nouveau rendez-vous à l'E
glise paroissiale. Impossible de décrire cette partie
de la fêle. L'église richement décorée était de-
venue comme un foyer de lumière, et sa vaste
nef ne suffisait plus à la foute qui se pressait au
tour du premier paj.te.ttr. Ce spectacle imposan
joint a la majesté deftchauls religieux, mêlé aux
sous harmonieux de l'orgue, ravissait l'orne hors
d'elle même, et l'on se sentait comme transporté
dans un monde nouveau. Que nuire religion est
sublime! L'empire des cœurs tu! appartient j les
fêles qu'elle inspire n'ont pas besoin de program-
mes. I Catntriunique, )

9 mm.On lit dans le Journal des Oébatts du 1
• M. le ministre de l'agriculture et du com-
merce duit partir le s5 juin pour aller passer
un mois aux eaux de Vichy. Il fera, dit-on,
une tournée dans rluaeurs dépatteiuens du

• Midi, afin d'y constater les progrès de l'agri-
culture et du commerce. •
Celte nouvelle du Journal des Débats nous est

confirmée par une lettre que nous recevons de
?ari* et qui nous annonce de plus que la Cône
:3î, au nombre des département que M. le Mini-
iire&e propose de visiter Noos desirons vivement
ue la sanléde M. le Ministre lui permette de ré-
liser ton projet. Notre pays n'aurait qu'à gagner

à être visite par un membre du gouvernement
Qui ne pourrait qi:'?rcueîHir fa v on blême nt nos* |
observations ei :>mpresser d'y faire droit.

L'escadre d'évolution e»l en ce moment dan» le
golfe d'Ajacctu. Voici la composiiiou de cette
escadre :

Vaisseaux : I.'Qcéin, de 120 cations.
—— Le Souverain, de t ao

X.'HercuU , de IOO.
• • • \Slena , de 90

Le Suf/ren , de 90.
Le Diadème , de 86.
Le Jupiter de 86.
V Alger , de. 86.
Le GénéreuJ: , de 86.

• — Le Marcngo, de 80.
—— Le Scipio/r, de 80.

La Fille da MarteWe, de fto.
Frégate; La Medû , de 46.
Corvette; La <7ira;,ih*^ft.
Bateau à vapeur; Le Pap'tn,

A Monsieur U Président du Tribunal de Corn/tierce

dd Bastia.

Monsieur le Président,

L'article 91 de la loi du 6 111.11 1841 esi ainsi
ançu : * les navires, baieaux, barques, cha-
loupes el généralement ion les embarcations de

• commerce employées à la navigation maritime
» seront marqués a la ponpe en lettres blanches
• d'un décimètre de bailleur, sur un fond noir
• de* noms du bAtiment et du port auquel ilsap-
> pat tiennent, sous peine d'une amende de 5oof.
• solidairement encourue par les propriétaire ,
• agent ou capitaine , et pour sûreté de laquelle
• le bâtiment pourra être retenu. H

> Défenses sont faites, »ou« la même peine,
-d'effacer, altérer , couvrir ou nasqaer lesJhea

• marques. •
O s disposition* pourraient être immérlute-

rneot appliquées au département de la Carte
puisque la loi qui 1rs a prescrites y est depuis
plusieurs jours en vigueur , mtis reconnaissant
la difficulté que rencontrent les armateurs el l«t
capitaines a le» exécuter simultanément . j'ai
pensé aller au-devant du désir du commerce que
vous repm*nle* en lui accordant jusqu'au f*
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octobre produis , pour se rendre au vœu de la
lui. Si, h relie dernière époque, quelques person-
ne* ne t'étaient point «ncore mise* eo règle tous
ce rapport, elles deviendraient passihle* dune
amende qu'il ne serait plus en mon pouvoir de
leur éviter.

Je ne douta point, dés lors, que le Commer-
ce, p rêve DU à temps par vous, ne se hâte, daus
son propre intérêt, de satisfaire aux prescriptions
de la loi.

Veuillez agréer, Monsieur le Présidant, l'as-
surance de nu considération très distinguée.

Le Directeur des Douanes ,

Ensuite des examens pratiques et théoriques
qui ont eu lieu à Bastia dans le courant du mois
de mai dernier, ont été reçus capitaines au long
cours MM. Mattei etSanli, et maîtres au cabotage
MM. Corti, — Valzi,—Bmielli, —Sisco ,—
Romani, — ftebora , — Calandra, — Guaitella ,
— Belgodere, —-Semidei, — Caratini, — Ca-
sanova, — Bertoni, — Vitale, — Poggî > —
Costa.

Le Moniteur publie un arrêté relatif à l'exécu-
tion de la décision royale du 17 décembre 1840,
ayant pour objet les inspections médicales an-
nuelles en France et en Algérie. Get arrêté porte
que les investigations de MM. les inspecteurs de-
vront porter plus particulièrement sur (assiette
des camps et sur tout ce qui concerne le loge- <
ment des troupes, sous le rapport hygiénique ;
sur les modifications qu'il conviendra d'apporter
;i 1k nourriture, à l'habillement, à l'équipement,
au couchage des soldats; sur les travaux, les
exercices et le* marines considérée» sous le rap-
port des époques auxquelles il serait plus avan-
tageux de s'y livrer; sur la délivrance des congés
sur les évacuations et l'installation des dépôts de
convalescens; enfin, sur tout ce qui peut con-
cerner le bien-être et la santé des troupes.

L'Algérie, la Corse et les places du littoral
de la Méditerranée seront inspectées par M. le
docteur Moizin, membre Ju conseil de santé des
armées, assisté de M. le docteur Soudan, offi-
cier de santé en chef de l'Algérie.

> ACADÉMIE DE LA COHSE.

* ABBÈTÉ.

Le recteor de l'académie de la Corw chevalier
de la légion d'honneur ;

Vu le règlement du iS octobre i833, concer-
nant l'école normale primaire établie à Ajaccio ;

Vu la décision de M. le miniitre de l'instruc-
tion publique qui place la dite école sous le ré-
gime triennal;

AftBÉTI :

Art. 1 ." Va concours pour huit places d'élè-
ve» maîtres à l'école normale primaire établie a

Ajaccio , Ki( a>uv«rl I* 7 aoftl prochiiu, «Uni
une des saltei du collée d« celte ville, parde
vant U cotnam*'»» d1 instruction primaire; la
voie du sort déterminera l'ordre d'après Wquel
les candidats devront dire examinés.

Art. a. l*es connaissances exigées pour l'ad-
mission à l'école normale sont : i° la lecture; »°
les différents genres d'écriture; 3° les éléments
de la grammaire française et de U grammaire ita-
lienne; 4° '*> traduction du français en italien et
vicaversa; 5° l'ariihiuéiique jusque* et compris
les fractions décimales ; 6m le système métrique;
70 le catéchisme ; 8" 1rs premières notions île la
géographie en général et île l'histoire de France.
Il sera tenu compte aux candidats des connaissan-
ces acquises en dehors du programme.

Art. 3. Nul n'est admis comme boursier s'il
ne remplit Us conditions suivantes ;

II doit i° constater qu'il est âgé de 16 ans au
moin», et qu'il n'a pus dépassé 20 ans ;

a" Produire un certificat de méflecio <*ont»ta-
tunt qu'il n'est .->uj<-t j aucune infirmité incompa-
tible avec les fondions d'instituteur, et qu'il a
été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole. Ce der-
nier certificat sera légalisé par l'autorité compé
teu le.

3" Prendre l'engagement de servir pendant dix
ans dans l'instruction publique comme institu-
teur communal.

Art. 4* Les boursiers qui renoncent à leur*
étude* avant la fin du cours, ou qui, sortis de
l'école, ne remplissent pa« rengagement par eux
contracté Je servir pendant dix ans comme insti-
tuteurs communaux, sont tenus de rembourser
le prix de U pension, pour !*• temps de leur sé-
|our à I école , et c<»n*i<(éré* rumine étrangers au
service de l'instruction publique ; ce qui les re-
place sous le droit commun quant à l'oLligmion
du service militaire. A cet effet ils doivent dépo-
ser entre les mai us du directeur de l'école un acte
qui garantit le remboursement de la pension.

Art. 6. Les candidats doivent se faire inscrire
iroic jours avant le concours au secrétariat de
'académie où il leur sera donné connaissance du

règlement de l'école normale primaire établie »
Ajaccio.

Fait à Ajacciu, le a8 juin 184».
Signe : C. H U \ a T .

Par ampliation :
Le Secrétaire de T académie de la Corse,

F. CitRo.

TOULON, 3o juin ( Correspondance particu-
lière dr V Insulaire),

Des ordres ont été donnés par M. le ministre
delà marine pour terminer la construction des
vaisseaux le Fleuras et le Fontmoy, j ! est temps
que l'on pense à at-never ces deux batimens qu
depuis plusieurs années sont dans In même étal.
Les cilev couvertes sous lesquelles ils sont ser-
viront, après leur mise ù l'eau , de magatins.

Le bateau à vapeur Is /truster vient de recevoir
! l'ordre i\v s«- tcfttr nnhpour »o rendra à Tunis rt
I faire U correspondance de celte ville à ttàne. Le
Phaièton rentrera immédiatement après ion arri-
vée. — Pur ordre du Mitmtrttde U marin*, le
brick le Ce//filtre eu armement.

Les vaisseaux le Ncf>titue, le Montebello et la
frégate \ Andromède , sont partis dimanche pour
le Levant. Quant au départ de l'«icadre de l'a-
miral Lasusse qui devait auMÎ avoir lieu pour la

lême destination, il paraît qu'il yueu contrordre.
Le bateau à vapeur le Otww/J&r, a pris le large

hier 39 se rendant à Alger où il porte U corres-
pondance et des passtiyer*.

L'augmentation de cadre sollicitée pour la chi-
rurgie maritime, ayant été accordée, i3 chirur-
giens de 3* classe, i3 de seconde et 3 de 11*,
viennent d'être proposés par le conseil ils Santé
de l'école de Toulon , au miuUire <lt* la marine ,

Iaprès uo concours ouvert l«t *"r nui dernier. On
regarde comme positive, lad mission de ces candi-
dats dans les grades qu'ils ont obtenus.

Nous ne pouvons qu'applaudir au choix que
messieurs les Membres du conseil ont fait, en
proposant des caudidatsqui se snutacqititiés avec
distinction, des questions auxquelles ils avaient
a répondre. Du reste, nous devons à la vérité de
dire, que la chirurgie maritime» beaucoup pro-
gressé depuis quelques années, à tel point que
des jeunes gens de 18 à 19 an», sont à .nâiiie de
passer de brillants concours. Il est bon d ajouter
que de parciis suce», »oni ùûn jiioutiuio.i.ciiî, À

science qui* Messieurs les professeurs possè-
dent.

— Par ordonnant*: royal» du a5 mai i84*» M.
Rafl'jilli Dominique, sous-lieutenant au 71* régi-
lient de ligne, a été promu Iteuleuant au même

corps.
M. de Cardi, Louis-Just, sous-lieutenant au ae

régiment de la légion étrangère, a été promu lieu-
tenant au même corps.

M. Poggi , Jean, adjudant sous-officier ait
tiae de ligne, a été promu sous-liratenaat au mê-
me corps.

—Par ordonnance royale du a8 mai i84>.
M. Dlangîni, Jean-Baptiste, chef du a* batail-

lon d'infanterie légère d'Afrique a été promu »n
grade de lieutenant-colonel au a4" régiment de
ligne.

— Par décision de M. le ministre de U guerre
en date du 9 de ce mois, M. Béer, capitaine em-
ployé au dépôt de recrutement et de réserve de
la Moselle, est nommé au commandement du dé-
pôt de la Corse, en remplacement de M. le capi-
taine Allègre, promu au grade de chef de batail-
lon.

— Par ordonnance royale, en date du 16 de
ce mois, oui été nommés :

Procureur du roi près îe tribunal civil de Cor-
le, H. Raflacllt, procureur du roi près le tri-

bunal de S*rtenc, en remplacement do M. !.•«•
lonna d'Oroauu appelé ù d'autres fonctions j

Procureur du roi prêt le tribunal civil de SJI-
wne, U. Romany, substitut près le tribunal d»
Naolua , en remplacement de M. Haffaelti.

— Par arrêté de M. le mttmtm de* finance*,
rn date du 14 de ce mois, M. Man ci ni t l'uul-
Dominiqnc, percepteur à Tarera, eit nommé
percepteurs Calvi, en remplacement de M. He-
nucoli, démissionnaire;

— M. Lavallée, l'iei re-Marte , ancien chirur-
gien de la marine royale , remplace M. Mauciiii
a u perception de Tarera.

(J.dela Corse.)

Nouvelles Diverses.
— Plusieurs lettres deConttantinople, arrivées

par la voie d'Allemagne et parla Méditerranée,
annoncent que tecoad schciLu. du divan Kcu.e!-
Etïendi, est partie pour Alexandrie , le 1" juin
à l'effet de communiquer officiellement à Mé-
heiuct'Ali les concession! nouvelles q'M ti obte-
nues du sultan, grâce à l'intervention fies puissan-
ces signataires du traité de juillet. D après l'al-
titude du gouvernement égyptieu , et les dispo-
sitions prises pur le pacha pour se mettre en état
de défense, il n ya pas lieu d'espérer qu'il accepte
immédiatement les nouvelles conditions qu'on
va lui offrir. Le caractère de plus en plus léri-
<?lti de |a révolte de» r.tyas et l'état de maladie du
sultan laissent entrevoir <!an« un avenir peu é*
lotgné, des complications tellei, qu'aux yeux des
puissance» européenne» In question tgypltenne
n'aura plus qu'une importance fort secondaire;
l'essentiel pour Mébtrmel-Ali est donc de gagner
du temps en reculant toute solution définitive,
et c'est en effet , selon toute apparence , ce qu il
tâchent de frire.

— Le parlement d'Angleterre a été prorogé, le
aa juin, par la reinr eu personne. Son discours
a été fort court. — Mardi soir, une proclamation
de S. M. la reine a prononcé la dissolution du
parlement.

Les journaux anglais ne s'occupent que des é-
lections et des chances de succès que possèdent
les tanùidals qu'ils favorisent. Les wighs parais-
Mint é^pêrcr d'obtenir ta majorité.

— M. le maréchal, ministre de la guerre vient
d'adresser a MM. les lieutenana- généraux et ma-
réchaûX-de-cainp, commandant les divisions ci
subdivisions territoriales et actives; les préfets
îles départemens , te» intendants ei soun-inten-
uans militaires, les chef» de corps de toutes ar-
mes, le* commatnians de gendarmerie , les com-
mandons des dépôts de recrutement et de réiet-te:
i° un état indiquant la répartition de 80,000 sol-
dats de la classe de 1S40, entraxes différent corps
ti«s armées de terre et de mer ; a" des instructions
sur la misa en route des jeunes sol'Uls d« U mê-
me classe ; 3° des instructions relatives à la lut -

matkm <Je» étals lueuititiU tU Mtuviiort et d« mu-
|JÛ>»II iftîi <>fuci« rs de» euro*.

— l';ir décision de M. le ministre de la guerre
en date du a juin courant, le» j«mue* snl.iais de
l.i cla*i>e de 1840 tout uppelùk a l'activité et doi-
vent se mettre eu mu h» le 3» juîllrt roulant
D'un autre rôle, ceux tle la .cli»*»e do 1834 H"i
avaivni iibieuu de* congé» temjtitrairr* sont «le-
finitiveibeut maintenus dans leur* foyers.

— L'opposition radical vient de perdre un de
ses membre» les plus iutluens. M. Garnier-Pagè*
a succombé le a3 juin , à une phthisie qui «lepui
quelque temps ue bissait plu* aucun espoir à
ses amis.

— Voici des deuils sur l'affreuse catastrophe
du Pollux. Ce bateau à vapeur était parti de Ci
vitavetTchîa a 4 heures et demie du soir par un
temps favorable. A 11 heures, l'homme qui était
de garde à la proue a aperçu deux feux à tribord
c'était dès navires à v.iîlcs qu'on évita. Dnns \<
même instant, l'homme de garde se mit à crier :
- Un feu à bâbord d'avant. • Le capitaine et le
maître d'équipage se transportèrent alors sur l'a-
vant pour voir du quoi il s'agissait, et ils s'aper-
çurent qu'au lieu d'un feu, il y en avait trots , ce
qui indiquait un papuebut à vapeur. Ou prétend
qu'en voyant ces feux venir sur lui , le capitaine
envoya de suite le maître d'équipage pour mettre
la harre à bâbord. Avant celte manœuvre le Pol-
lux aurait vu le cap au nord-uuett demi-nord ;
mais ne voyant pas i\e changement dans la inar
ch« d<» feux, le capitaine du Polluxaunit euv.v
yé une seconde fois le m.titre d'équipage pour te-
nir la barre tout à fait à bâbord. Dana ce moment
critique , le Pollux lilait ia à i3 nœuds , et )<
Mongibctlo , car c'était ce navire qui s'avançait
10a it *m sens contraire. La distance se rétrécis-
sait d'une manière effrayante ; ce que voyant ton»
les gens de quart tlu Pollux , il» auraient crié :
P°gnia> P°8fjta ' e t 'ti mécanicien , de son coté ,
aurait ci ié à tue-tète en anglais et en français :
Arrêtez, arrêtez, vous allez noua faire sombrer '
On mit alors la barre du Pollux tout à tait au
nord-est, mais il u'é'ait plus temps , car tes deux
navires se choquèrent. Le beaupré du Moagîl'el-
la mit à liai la cheminée et sa proue vînt se jeter
sur le (l.incdu, Pollux à bâbord, derrière le tam-
bour à poupe et s'y enfonça. Alors une scène de
confusion épouvantable eut lieu sur le Pollux
qui s'jifTaisssitMur l'arriére : 1* ùoiiMiier de ce na-
vire quitta la barre et >. élança le premier MIT le
pont du MtmgîMlo. Qu'on se figure l'effroi, les
cris îles voyageurs o*aus ce terrible niomert ! L'é-
quipage suit l'exemple du matelot et se sauve p*r
le beaupré de 1* proue du Mongibtllo sur ce bâ-
timent ; mais le l'apilaïne du Pollux , le contre-,
maître et iroi» autres iudividus employés à bord,
parmi les quels figure M. Duval , employèrent
tous leurs soins au sauvetage des voyageur*,
au'on transporta en passant par l'arriére du Pol
lux sur le Mongiùclla, avec de l'eau jusqu'au cou.

Le capitaine , UADÎ la contusion du vt tlt*>u»ii-e ,
cruyxit avoir »au*if tout (uu nmutle, atai» de* cri»
«e tirent entendre , alors il detaclu la rhaloupe
du htongifcllo et retourna sur le Pollux , dont
l'arrière était déjà submergé, et pnrvtqt à sauver
encore sept personne* ; à peine revenu sur Je
bord étranger, ea wiyaitt ion navire sombrer , le
malheureux capitaine tomba ranime mort »ur le
pont. Il y avait il boni du Poflux septk huit Fran-
çais ; tcus ont fait noblement l*>ur devoir. Le
maître d'équipage Theveiieao ( Jean-Jacques ] a
surtout contribué puissamment a force de m>ura-
ge et Je sang froid , à sauver mi grand non.bie
de voyageurs Tous nu* compatriotes ont été re-
cueillis plus tant à boni du paquebot de l'État le
Mantocy dont le capitaine provoqua tout de suite
une Collecieeu leur faveur. Ru moins de dix mi-
nute», le Pollux a été englouti ; tout »'est perdu
les groupa, les lettres, les effets ilei voyageurs et
jusqu'aux papiers du boni. Les tribunaux de Li-
vourne sont sains Ue cette affaire.

— Le Journal des Debais annonce qu'en ar-
rivant le 9 juin au col de Mouzaîu nos troupes
oui trouvé , au lieu dVmteini», de» Ai.ihe» qui
venaient au-tlevant o"elU' h d déch de den

— Un accouchement pheu-Hiiénul excite eu ce
oment la curiosité des habitant tle la petite

commune tîe Saiut-Audre (âvine-cl-OUej, tint*
femme a mis au monde deux entans qui M; tieo-
ni-nt comme tes frère t Si*itm»ià pai- un lien char-
nu indissoluble, mais unecirwnulanic particu-
lière reutlia impossible la viabilit** de ces deux
jum*itux : il* sont attaché* du manière qu« lofS-
q ' l'un d'entre eux 11 le-. pieiK t-n lui>, l'antre a
la têie en lias et réciproquement. Ou compiftid
donc qu'il» ne pourraient vivie que d»ns une pu-
••iiiuii horizoïitale et » coiitJtliun île rester cou-
chés pendant tout le tcuip» de leur exigence Un
reste, ces deux enfin» *«»nt d'une beauté lemar-
quable, autant qu'on peu! l'exiger à cet nge. I41
mère u a pas besoin de les uuuirir ton» deux ù !.•
fuis : quant l'un des deux telle, l'autre srinblc
ecevoir sa part de noun ituit*} car il met pres-

que immédiatement un terme à se» \ngUirmeii*.
— Il importe de mettre sur leurs gjrtlcs les

amateurs de renies. En imingeaitt ilr ces fi~uils
i.itib prendre d'abunl \A précaution de le» laver ,
Is s'exposent au plu» grand (langer. Dans cette

kïiisou , les chenille* déposent sur les cëri*»*s une
substance presque imperceptible , mai* qui n'en
est pa* moins un poison mortel. En voici un bien
Iliste exemple : ces jours dernier* un jeune pay-
aan «tes environ» de Buurgoin (Isère) voulant sa-
tisfaire son goût pour le-i cérines, moula dans uu
cerisier Uoiil les chenillfs avaient dévure toutes
es feuilles. Après avoir pendant ao minutes, w-
voiué le pUiiir de man-er .le. téri«es il se *<-r>lit
oui à-coup atteint d une violente innaniination
1 U gorge. H descendit de l'arbre en ctimit qu'il
étouffait, au bout dune demi-heure-, il avait
cesié île vivre.

ABNOKCES ET ATM.

M. CHARr:TiEKtaubergift« à B»*.ia,3 l'hon-
...'urde prévenir its ptrsoiine* qui se rendent a
Orezzi, qu'il partira te 1 2 du cmirant, pour éta-
blir une auberge à !*!;•(!:• roce, uù loti »era lu en

rvi et a tlespiix modérer.
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L'INSULAIRE KKANÇAIS.

Avis au Public.
Le public est provenu que le samedi 3i juillet

^prochain à deux heures de r&|>rè*~raidi, il *«r

procédé dau* une des .tallea de Iliotel de la ma

rie de D&slia, en préseoce de M. ternaire de I

dite ville, de M. le colonel commandant la 17'

légion de gendarmerie, et de MM. le chef d'es-

cadron et capitaine commandant les compagni

de la dite légion, ou de leurs ion dés de pouvoir,

à l'adjudication des fournitures de fourrages

faire pour ta nourriture des chevaux de diverse!

brigades de la i~* légion de gendarmerie dé par

teint n ta le de la Corse, du premier octobre 184

au 3o septembre 18/fi.

A cet effet} des soumissions cachetées aeroni

déposées au secrétariat de la mairie de Bastia, où

à dater du ce jour or. pourra prendre l'onuaissan

ce du cahier des charges, ainsi que dans les bu

reaux de MM. les sous-intendants militaires à

Bastia et a Ajaccio.

Les soumissions devront être conformes ai

modèle ci-après :

MODÈLE DK SOUMISSION,

Je (Nom et Prénoms) soussigné{ Qualité ), de*

mettront h ou je fais élection d* do-

micile t m'oblige envers MM. les Membres du Con-

seil d administration de la ff légion de çendar*

mtrie, a fournir lesjoutrages , Paille t Orge , ou

Avoine, néce\iûirz: CÎLX rhïvnax de !a dite légion,

pendant une année à partir du 1" octobre 1841 ,

jusqu'au 3o septembre i8-fa aux prix de [en tnu

tes lettres) la ration compfete^ telle quelle est dé-

terminée par U cahier des charges en date du 10

mai i8.{f , auquel je déclare me soumettre.

Offrant pour ma caution M, (Nom, Prénoms

et Qualité) demeurant à qui a sig

avec moi.

Fait à U 1841.

Toute soumission ijuî ne sera pas conforme

au modèle ci-dessus sent écartée.

Les dites soumissions seront ouvertes en »éan>

ce , enregistrées et paraphées par le sous-inten

danl militaire, et l'adjudication aura lieu en h-

«eur de. celui qui présentent le prix le pins bas

Chaque soumission devra être accompagnée

de rengagement d'une caution solidaire qui pré

sentera un certificat de l'autorité locale du lieu

de sa résidence dament légalisé par l'autorité

compétente, constatant sa solvabilité : l'un et

l'autre devront être rédigés sur papier timbré. Il

ne sera plus reçu de soumission, à compter du

3i juillet passé deux heures après-midi : toutes

celles présentées après celte époque, seront irré-

vocablement écartées*

Bastia, le 3o juin 1841.

Le Sous-Intendant Militaire,

SBSOMUI.

Banque Paternelle.
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AVENIR.

ASSOCIATIONS MUTUELLES SUR L * V I I .

A Parti , rut <1> la LkaiméiMl'Anlin o° î ô bit.

. s r i . i A

La Manque Paternelle, intermédiaire des fa-

fa milles , a, pour mission , de tonner entre eltes

au profit des enfants et des personnes majeures

des deux sexe*, des ussôciutioni dans lesquelles,

admis sur le versement d'une somme quelconque

les ayant droit prennent part h un dividende éva-

lué cinq y huit ou même quinze foi* plus lorl que

mise primitive, selon tes conditions dans les-

quelles sont placés les assurés.

Fondée dans l'intérêt général, la Banque Pa

ternelle u, de* son déluit, reçu du public lac

cucil encourageant qu'elle attendait de ses ef-

forts et <le «es intentions. Chaque jour le nombre

ses souscriptions augmente et les noms re-

niatidublt!^ qui figurent parmi les souscrip-

teurs et les ioMins, sont, pour elle, le témoi-

gnage le plus flatteur du passé et un gage certain

de nouveaux succès puur l'avenir. Dès que ses

avantages ont été comprii et appréciés, la Ban-

que Paternelle a reçu, de lu part fin pubtir , une

préférence bien marquée sur les autres Compa-

gnies.

Déjà i5 millions de souscriptions obtenues

dan* le <=oura d* i 8 3 8 , 1839 et 1840, alteslt-nl

que les avantages des associations formées par la

Banque PaîrrrîffMe ont éiéspntw>MÎ4 d« i.tiit*>* l«s

lasses de la sociéié. Par elle, tout chef de fa-

mille laborieux et économe, quelle que soit

d'ailleurs sa position social*', p«;ul toujours .-s-

>érer conserver /uès tlf lui sou liU, iN.nslituer

me dot à sa fill* «t *e créer personnellement des

essource* pour un âge plus avancé.

Pour étendre et propager \r plus pn**ihle

-e» opérations, la Banque Paternelle, déjà re-

présentée, *ur le continent, dans chaque arrnn-

lissetoent e t , À I étranger , dans plusieun villes

envoyé un directeur pour le département de la

one. Le sîége de l'administration est établi a

a s lia , maison Podestn , au Guadello.

En résumé, l'Institution de la Banque Paler-

lelltîa, pour princtpr, ]» prévof mre- et IVeo-

lomie, pour moyens, l'agglomération de petits

apilaux réunis dans tin esprit d'ordre et d'ave-

ir et fécood«P>^Mr l'association , e t , pour bo l ,

u bien-être de» famille».
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MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou a 5 Juin au ijuilltt 1841.
Aitnivéns.

Phllippeville. balancrlle Si-Joseph , c. Visignrw.,

Newecastle. biiel Général Carnol, cap. Laurent
houille. r

AJHUCIO. b. gotflellf l'Union, c. Terarni, diverses.

L.:^::2:::;. gondole St-joti-pli, c.ip. Cervuni, \in.
Mu-iuaggiu. yondole Sl-C.lénienl, cap. Uainiani,

M.n iu:.;;«iii. gondole Si-Simon , r. Filippi , lut
l'union, bal. i »a|> *nr, c. Vnlii, drpèilies.
Nanto brick (i.'ni-ul l.einarqiie, c. Geraiil, blé.
l.iv.nniic. bal. à vnp. Pozzudiliorgo, c. Valii,

diverses, i arrivée.
LJvourne. gondole, Miséricorde c. tienlile, di*.
Livuuiiii:. liai, a «ap. Srbisliaai, cap. Saeltani,

iliverses. i arrivée.
l.itourne. bœuf M-Joseph, c. lUretll, le»t.

DÉPARTS.

Maixillc. gnfl. Consunre, c. Ri.gli.mn, divers
Padulrlla. b. guélelle Anloinelte , c Mallei, lest.
Toulon, b. i vap. Var, c Valzi, dépêches.
Pmlulrlla. b. goélette Ville de Bastia , c. Ziuni,

l.-il.
jTuurni-*. bat. * isp, P«£i4>il«t*urtfu , c. VHUÎ,

passagers, t départ.
Livoiirur. bjl. i vap. St-bastiani, c. Saeltoni pas

sagors. a départi.
Sulenzara. goutl. Concrplion , c. Lotiuente, Ipst.
Ajaccio. b. goél. Courrier «l'Alger, c. Moncgli» ,

Iwis de Consti-nclion.
Prnnrla. b. goctetlr Si-Antoine, c. Guascu, lesl.
Caprarj. gttndnle Passavant, r. Ose, passagers.
N.iples. balancelle St-Josepli, c. Viaianno, lest.
Cagnano. b. goélette ITnii.il, c. 'IVrami, planch
Aleria. bœuf St-Juseph, c. Baretta, !est.
Kna. goodols Si-Pierre, c. Tomasi, tulailles vid

I.e Gérant "S. TARTAROL1.
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Oitsitlaivc iTvaiums,

Nous avons bien souvent constaté. dans notre

journal, les avantages immenses que la Corse en

général et la ville de Bastia en particulier doivent

à la navigation à vapeur. Ces avantages sont,

d'ailleur», d'une évidence tflle, qu'il nVsi per-

SOIIIM; qui ne le* apperçmve et qui ne s'en ap-

jjlaudisse hautement. La marine à voile, qui avait

«nint , inin i t'y bord , que les bateaux à vapeur

ne fussent pour elle une câusetl'anéantissemeuli

»*a pas tnnle à reroti naître, par des résultat* posi-

tifs, qu'au contruirt;, crtte navigation, qu'elle

avait eofiM'Uré comme su plus redoutable rivale,

lui venuît pui»«aunnetti en ai<te et était pour le

rumiuerce de I île et, con^êqtieiunient, pour la

iiBvig«iiiin à vint*, cimniiejce alimente,
une source nouvelle ei incroyable de prtupériïé.

Eu effet, dfpris onze .ins que nous possédons

les bateatix à vajwur de la cuirespuniJance et de-

puis que rinui av»n« eu, lour-à-toiir, le Napo-

léon et le St-Pieire I«-SBM les voyages entre Bas-

liii et Livourue et quelquefois avec Marseille , la

marina à voile a augmenté à vue d'oeil. Les faits

matériels sont là pour l'établir : le nombre de» i

biiimenfs de commerce de notre p»rt, et leur

Km nage se sont accru* d'une manière considéra-

ble. On a allongé, aggrandî ceux existants ; on

«lia Coiiblrutldc tiouveaui d'une fotUj portée j el

la construction a pri» une activité si extraordinai-

re, que nous voyons qu'à peine un navire est ache-

vé et lancé à l'eau , un autre Un succède immé-

diatement sur le chantier; il cit même constant

que les constructeurs m> pruvent paft, à cet é",trcl,

suffire aux demandes du commerce. Notre navi-

gation , qui était bortiru au mince caboinge des

côtes vni«inesT » pris un essor inespéré. Un de

nos navire» , chose jusqu'ici inouïe! a vu \c* pa-

rages de i'AméTH|ue. Nous commençons à fré-

quenter nos port» de l'Algérie; et l'activité ascen-

dante de notre commerce marilime a déterminé

le gouvernement à non-* ouvrir les ports de 1*0-

éiîruiiiif n i , unui t*luit;iit ttrrtii«.t.ceatt qui , jiiveéiî

Un par*-il développement explique hautement

sî I itiflueitce de l;i naTÎ^ntinn à vapeur a été fu-

neste à lo ma ri ne à voile! Comment se peut-il

donc que deux hninmes, se Huant très inexacte-

ment régents ûei» marins Je BnsLÎa , nient «si* si-

gner un article accueilli par la Sentinelle de Tou-

lon, dans son numéro du 3o juin dernier , arti-

cle où les signataires, au nom des marins de Bas-

lia, d<'squrlitils n'ont certes reçu aucune mission

bcmbltible , Se {ilnign*nt nmèrement des rt«uK

nouveaux bateaux à vapeur XAmbassadeur Poz-

zodtùorgo et le Maréchal Sebastiani qui fout

1RS voyage* entre Raotu et Livourue', dénon-

cent , a ce sujet, lividité des spéculateurs e'

crient que la manne marchande, cette pépi-

nière ki importante df la marioe de l'État,

ruinée et réduite i, une roniplète détresse par la

navigation 5 vapeur ? Assun-raent, des attaques

IUSSÎ injustes, dei lamentations aussi étranges,

qui n'oni d autres partisans que leurs auteurs,

ne sauraient fixer, un seul instant, l'attenù"

des gen* seiifiés et ne peuvent nulteinent nous

préoccuper. Toutefois, il n'est pas hors de pro-

pos de signaler que , rie cti deux champions qu

•ont entré» en lice contre les bateaux à vapeur ,

l'un est nn capitaine-marin de date toute fraîche

el, par conséquent, <Je peu d'expérience

et l'autre est demeuré staiinnnaire au milieu du

mouvement général ; cVst à dire qu'il pu«sèH<;

et commande, depni.4 vingt ans, un navire, alnr&

le plu* grand «le notre port et qui en est aitjour

dhui le plus petit |>ar i'*tigt»entalion de portée

rie tous l«*s autres. Cette exception unique, en

opposition directe avec une progression si acti-

ve, duanera-1-elle lieu à grief envers les Latenux

à vapeur, ou ne drvr.i-t-el!c nas être imputée au

n:t personnel de l'individu qui. seul , est reite

eu arrière, t.inditnm? tous les autres st* sont avan-

cé* et l'uni dépassé-'' Quoiqu'il en *oit, ce que

cet individu « son co-tignataire ne nieront pas

eux-mêmes, c'est que la classe des marins de

Baitia est aujourd'hui exirémement f .rtiinée,

comparativement aurtout à ce qu'elle était, il y a

douze ans; c'est qu'on ne trouve pas de matelots,

ou que très diflicilement, à raison de 45 fr. de

salaire par mois, étant en outre nourrit, à bord ;

c'est que les géranls et une partie âes actionnai •

rcs des bateaux le Pozzadiborgo el U-. Seùttstiam

sont les plu* forts propriétaires des bâtiments à

voile du port de Bastia, preuve sans réplique que

la marine marchande e$t bien loin d'être préju-

diciéV paf la navigation à vapeur, car ils u'au-

raieut eu garde de créer, comme il l'ont fait,

une nouvelle entreprise de ce genre, de laquelle,

auraient du éprouver l'effet domnisg^atiie

pius que tout autres.

En présentant ces réflexions sur la déclamation

publiée par la Sentinelle, nous n';ivons pas eu

pour but de répondre à une diatribe qu'il n'y

avait pas lieu de réfuter; mais nous n'avons pas

été fâchés de saisir cette ncrasinn pour f-iire res-

sortir que la marine marchande esi la première

à profiter des bienfaits apporté* à la Cor te par la

navigation à vapeur. Et roinnienl n'en serait-il

pas ainsi!1 Avant les bateaux i vapeur, nous les-

tions quelquefois trois mois sans nouvelles du

continent ; (es relations étaient doue très diffici-

les , les affaires très restreinte», tré* lentes et

las expédition* maritimes rares et bornées. De-

puis l'heureux établissement de ce» ha (eaux en

Corse, lotis le* obstacles de séparation sont tom-

bés. Journellement et à heure fixe, ou paît, on

arrive. Les relations, suivies, de la sorte, *an»

interruption, activent et multiplient le» spécula-

tion* commerciales; et, parlant, ie cercle de*

itions maritimes Vaggrindit. De là, lepru-

grè» remarquable de la navigation à vaild. Et ce

jin.grès, nous pouvoni IK prédire etchacuu p*mt

aisément le prévoir, doit augmenter, de plus en

plus , avec la prospérité du pays uont la naviga-

tion à vapeur est l'une des sources les p'us effi-

caces. Que notre ville »oit enfin dotée d'un port



dont la ma.in. marchand*», tout précisément à ! mtuelUmenl le
cause de son acerowsemenl rapide, n't j-miais eu
autant de besoin qu'aujourd'hui ; ei, alors , ! ou
»*îrra quelle lera l'extension de notre navigaûon
à voile ainù que l'essor de noire commerce .

iheàtte de c«& petits uoiahats, au-
raieet bientôt ramené U sécurité, ta où elle nu

Uter pour les personnes qui viwit à leur*

II nous arrive souvent, plus souvent que nous
ne le voudrions, d'appeler l'attention de la police
sur de» désordre* qu'il est de son devoir d« sur-
veiller et de réprimer, En agissant ainsi nous
croyons remplir notre devoir, a nous , et nous
désirons qu'un ne voie dans n4>tre langage aucu-
ne hostilité systématique, ancun parti pris d'a-
vance. Nous savons tout ce que les fonctions de
la police ont de pénible ; nous savons qu'elles ren-
contrent iou vent des obstacles là où ellesdevraient
être le plus puissamment secondées. Si donc
pour notre part, nous mêlons notre voix à celle
du public, c'est, où pour appeler l'attention de la
police sur un objet qui a pu lu< échapper, forcée
qu'elle est de tout voie, ou pour lui prêter un
peu d'appui inoral, en n.»us rendant les inter-
prètes des doléances ou du mécontentement pu-
blic. Grâces à cet appui, la police doit se sentir
plus forte pour réprimer les désordres contre les
quels l'opinion de nu> concitoyens proteste avec
nous : nous ne voulons donc venir qu'à son aide
et non pas entraver son action d'ailleurs, nous le
répétons, parfois si pénible.

Il existe ici, comme dans d'autres localités
même du continent, une déplorable habitude,
contre laquelle nous sommes vraiment surpris
qu'on n'agisse uvec plus d'énergie, plus de per-
sévérance, à supposer qu'on s'en inquiète un peu;
nous voulons parler de ces combats que se li-
vrent journellement les enfants à coup du pierre
le long de la traverse et dans les rues m«'ute île
la ville. Il ne se passe pas de jours qu'il n'arrive
de graves accidents : tantôt c'est une tête qui est
saignante, tantôt un œil qui est cruellement bles-
sé et cet inconvénient, qui est déjà si grand par
lui-même, ne s'arrête pas la : les passants inof-
fensifs sont souvent victimes de l'ardeur belli-
queuse de ces petits combattant. Avant de se dé-
cider à parcourir la traverse, ou de se hasarder
dans les rue» qui y débouchent, il faudrait près*
que faire une reconnaissance, et encore cette pré-
caution ne TOUS garantirait-elle pas toujours *
danger. Comment se fait-il qu'on ne voie jamais
d'agents de la police dans un endroit si passager
et où l'on est sûr de rencon*iei . à chaque ins-

auxquelles les rassemblements, dont noua par*
Ion», peuvent avoir lieu , elle sait parfaitement
autour de quoi» éiliûce» ces combats se livreur;
qu'elle y envoie se» agents, qu'elle arrête ceux
qu'elle trouvera en llugrnnt délit el nul doute
qu'elle ne vienne facilement à bout de faire dis-
paraître uu alwii contre lequel nous entendoiis
qu'on s'éleva de tontes paris. Celte protestation
dont nous nous rendons l'échu, peut aider la
police dans l'œuvre que non» lui signalons; car
les parents dont les enfants auront élé arrêtés,
s'empresseront, sans aucun doute, *'ils portent
quelque intérêt à leurs enfants, de seconder t'or-
lion publique , alors que cette dernière ne songe
quaux intérêts de ceux-ci. Maintenant In police
est avertie et nous espérons qu'elle fera sou de-
voir en protégeant enliu la sécurité des rue*, en
s'opposa nt à des combats d*>nt !«•>* conséquences
Sont sou vent funestes a cens, qui y prennent pu ri
comme à ceux qui désireraient y rester étran

Le Joutttal d'Ajaccio nous annonce , dans son
dernier n° , que la flotte, commandée par l'ami
al Hugun a quiité lu rade de cette ville dimanche

dernier. Ce départ lui fournit l'occasion de reve-
nir sur l'importance politique et commerciale du
port d'Ajaccio. Enrela nous l'approuvons ; il *
bien de profiter de cet évëucmeni pour attirer
l'attention du gouvernement sur l'importance de
U rade d'Ajaccio, mais ce qui, à cet égard , vau-
drait mieux qui* <lcs réih-xion- [ilu* ou moins pu-
liliques, ce *ei;ucnl tle-. tuii*. Pourquoi le jour-
nal d'Ajaccio ne puMie-i-il |MS , ainsi que nous
le faisons pour Bastia , le mouvement du port de
cette ville ? Au moins ou saurait à quoi s'en tenir
sur l'avenir commercial d'Ajaccio et l'on c<
prendrait mieux l'opporiuniié un l'inopportunité
des sommes dépêtrée* pour ce port, alors qu'on
s'obstine à abandonner Bastia qui, en fait de pm
s périt*, n'en e»t pas réduite, comme Ajaccio, a d<
vagues espérance» qui ne reposent, nou» le crai
gnons, que *ur l'imagination poétique de nos cun-

', citoyens du midi. **"

LMconseil• d'arrondissement se réuniront le
lundi io. juillet prochain pour la première paru

tant du jour, des combattants p!us ou moins j de leur session qui ne pourra durer plus de
nombreux? Comment ne ta il-ni; aucun effort jours.
pour arrêter cet usage si déplorable?

Il n'est pas difficile de combattre le détordre
que nous signalons. Il suffirait de quelques exem-
ples donnés i propos, pour faire rentrer dan» le
repos tous les courroux dec?» petits héros de con-
trebande. Quelques arrestations f-:ies et quel-
ques heures de séiour dans uu heu solitaire, avec
une surveillance active sur les point» le plus ha-

La sesiinn îles conseils généraux pour la pré
ente année, »'«uvruiint le lundi a3 août et sei

cluse le 6 septembre dan» tous les département
du royaume.

La seconde partie de lu session des conseil
d'«f rondissemeni commencera le i3 septembn
et terminera le 17 du même mois.

Par ordonnance royale du au, avril , M. Jour*
iltui , conseiller a U cour royale , ;* été nommé
pi>i«r préatdci te» i»»ii*e* du 3* trimestre d« l84> •
MM. Palldiicini et Higutui , doivent l'assister en

mlite d' assesseurs. Ltn a au us t'ouvriront i
uiia te 9 août prochain.
Vnui la ti»t« de» quarante juré* licéa au sort
un taire le service Je U »e»*icn.
Oriatelli, capitaux; en retraite , llattia.
Arène, propr et quîncailler , Ajaccio.
Baiiesu , dociour en méducioe. Le vie.
Bradi, avocat , SarU-ne.
Uuttafoco, ofticier de iiiuiinr en retr. , Bastia.
Polidori, avocat, Monnaglt-t.
Btignole, propr. et négociant, Cervinne.
Peretti, prupr. et médecin, Sartene.
Ponipei, prupr. électeur, Porta.
Vincenlelli, propr. , Castifao.
Pie tri de feu Pierre , propr., Sarleu*.
Durazzo, avocat, Sarlene.
Orsmi, commerçant, Bastia.
Galcf»7*i, notaire. Santa-tleparat*.
Arrighi, propr. , Speloncato.
Rocca-Casteltani , propr. et négociant, Calvî,
Romanacce, docteur en médeciuc, Oletta.
Matteî, avocat, Bb&tia.

Le vie, de Bapliste, docteur en 01 éd. , Ajaccio.
Forcioli, marchand drapier, Ajaccio.
CrUtinacce, pr«'pr. et avocat, Ajaccio.
Arrighi, avocat , Corte.
Grimaldï, propr. Sauta-Maria Poggto,
Portjfox, notaire, Douifacio.
Marengo, propr. , Ba»tia.
Fianceschini, capitaine en retraite, Ptgna.
M.uioiti, capitaine en retraite, Bastia.
Ristori, propr. , Piazzole
Stuzariui, docteur en médecine, Loreto.
Bi>ccaserrj Jean Paul, propr. , Sartene.
Terami, notaire, Hogliano.
Serafino , docteur en médecine , Bonifacio.
HaffaHi , propr., Nocario.
Pietrî, Pierre-Félix, propr., Brando.
Ptetri, pmpr. , Morotagti*.
Forcioli, chef de bauillun en retraite, Ajaccio.
D Angelis , Joseph, propr. , Bistia,.
Guasco, Vincent, notaire, Bastia.
Masse), François Louis, propr. , Bastia.
Saulelli, Antoine-Félix, propr,, Bastia.

La circonscription électorale du canton de
Canipile , réunie par arrêté de M. le préfet de la
Corse, le fà"j du luoii dernier, vieut d'élire,
me »bre du conseil d'arrondissement M. Mariottî
greffier de la justice de paix, en remplacement
de M. G.ivitii élu membre du conseil général.

Le Moniteur dn a3 juin , publie la loi qui ou*
/re un crédit extraordinaire de i ^ i ^ t â o fr. pour
la conslrudioii de trois paquebots i vapeur de
la ftice de tao chevaux chacun, destiné* au ser-

ice des communication» entre Marseille et la
Cor,e.

I.ÏNSl I.AIIU-: HMINCAIS.

M, le recteur a pris deux ariéiv» qui coutiati- ftut de» travaux publu* eu date Uu aJ jttiu der-
nent le» disposiiious suimute» : |n<*T, M. 5̂«*Ua»u«m), a éfc* notniue

Art. i.tr 1^ cumuii»iut! riablie a Ajaccio et<oiiitre (te poj 1 de i** cl»s>e au pcvn d'Ajarciu, en
eiupluit-niriii de M. Ucciani nUtflit à fiir« valoir
e» (In4:s à la rviraUe.

— R'i vertu il une dcliberation
J. In miuiJttrt; des iîuancvs, l'wljtiiuisiniliuu de
oaiea A arrêté !'étdblU&tMneul de g relui» dan» ci

département, i
A Ajaccio, Carazzi, Bocognano, Vivark», Corte,

Ponte alla Leccia , Casubiduca , Ba&li» et St-Pau
race. -1 -

D'après U même décision 1 M. Podestâ , ( Vin
cent), a été no tu nie maître de poste à ce» relais

- Sur la demande de M. le préfet, AI. le tu
outre de l'agriculture et du commerce, vient pu
décision en date du 8 et du i5 du mois dernier
d'accorder un secours de deux mille neuf* cen
francs, â répartir eutre divers habitants de ce dé
parlement, victimes tl évêneiuenis malheureux,

d'examiner le» aspirauu aux brevet» d
capacité, ouvrira « s séances le 4 «oui prochai
dans une des salles du collège de culte ville.

Art. 3. Tout individu âge du iS ans aci'on
plis, pourra, en produisant son acte de naiisati
ce et un certificat de buune vie et meeurs déliv
par l'autorité locale, se présenter devant la coin
mission pour subir sou examen de capacité.
sera seulement tenu de se faire inscrire 24 " e u

re* d'avance au secrétariat de ta dite commission
Art. 3. Aux termes de l'arrêté du conseil r«>y«

en date du 18 juin i83(j, les canditîat* récitero
de mémoire las a5 articles qui composent la loi
sur rinstruciion primaire.

Art- 4- Le* examens auront lieu publique

Art. i.*r La comrotssîou établie * Ajaccio pnu;
1 examen des aspirants aux brevet» de cap
ouvrira ses séances le 11 août prochain , dans 1;
salle du cou&eil académique.

Art. a. Aucune postulante ne sera admise de-
vant la commission d'examen »i elle n'est âgée d
30 ans au moins. Elle sera tenue de présenter
i° ton acte de naissance , si elle est mariée, I'JC
te de célébration de son mariage : si elle e*t veu
ve, l'acte de décès de son mari. a° un certificat
de bonnes vie et mœurs délivré , sur l'attestation
de Iroîs conseillers nfuoicipaux , par le mat*tf-tle
IA commune ou de chacune iits$ communes où
elle aura résidé depuis trois ans.

Par ordonnance royale, en date du a3 du mois
dernier , ont été nommés : juge de paix du can-
ton de Luri, arrondissement de Bastia, M. Pie tri,
juge de paix du canton de Rogliano, en rem pi a
cément de M FUtela , décédé;

Juge Je p=iï du canton de Rogliano, même
arrondissement, M. Flacli, Georges, m-
du cunseit général, en remplacement de M. Pie-
tri , nommé juge de paix du canton de Luri.

— Par ordonnance royale du 8 juin «841 : M.
Martelli-Léotiardi (Théophile-Antoine), sergent
au Ier bataillon d'infanterie légère d'Afrique, a
été promu au grade de soui-lieutenant au t8r 1J-

— Par ordonnance du i5 même mais M. De-
gola (Jean-Baptiste), sous-lieu tenant au 56e d«
ligne, a été promu lieutenant au même corps.

M. Serpentini (Vincent], sous-lteuteoant au
a" léger a été promu lieutenant au même coip>, 1

M. Pietri (Darius), adjudant auxiliaire aux hô-
pitaux de l'Algérie , a été promu adjucl-nt en a.*

— Par ordonnance du sa du même mois. H.
Nicnlai, lieutenant au 3e régiment d'infanterie de
marine à Rochefort, a été nommé capitaine au
même corps.

— Par uu arrêté de M. le sous-secrétaire d'É-

pilles. Les troupe» Kider iiuut oppose

— ~ M. l'amirs! va prenJro le et mima 11
dément en chef des forces navale» françaises dan

Méditerranée.

Nouvelles Diverses.
L'ordonnance, qui clôt la session, a élé lue I

t5 â la chambre de» pairs et à la chambre des dé-

—L'Angleterreeutièreesttransforméeen ce 010
leut en champ de bataille électorale. Toutes le'
réoccupaliuns se taisent devant relit; du résulta

le» élection». Au milieu de toutes les fanfaron-
> débitées par les <ieu* partis , il est difficH

le deviner de quel coté sera Ctvantage.
Les élection!» connues jusqu'ici montent à ?3a

•nt 115 wighset 117 torys. On voilque les deux
»ariis se balancent jusqu'ici d'une manière t<iu

fait égale. Des désordres ont accompagné on
uîvi plusieurs de ces élections.

— Le Globe anglais qui arrive ce matin 4 iu'''
Ict, annonce que sur 304 nominations connues,
5g appartiennent aux libéraux. L̂  Globe appar-
ent au parti whig.

— Une feuille hollandaise parle de l'arrivée
rochaiueau Helder d'une escadre rus». Celte
>scadr<tesi celle qui doit transporter enHolUnde

second fil) de l'empereur de Russie. Quant à
véritable destination de cette flotta, on l'îgno-
entièrement jusqu'ici. Nou» ajouterons queM.

"hier» eu attendu à la Haye. (Globe)
— On lit dans le Toulon nais ;
• Aîi*er 11 juin. — l.;i viande , les denrées de

iule espèce , abondent et sont à des prix très
convenables. Le général Bedeau, nouveau chef
de l'état-major gênerai, est arrivé ce malin à 8
heures. La dépêche télégraphique annonce la

aucune résistance, i l y A quelques jour* , le
ocheicà d« la peut* lrii>u qui lubittf pr ŝ d'Où-
led-Maitdil, vins oou* apporter la tête d un Had-
jouie.On lui dit : • CV;î tri» bien bit, tlchviù en
ap|Mirter une autre. • Mais le scheik manifesta sa
surprise de ne pas recevoir une récompense en
argent. • EK quoi! disait-il, vous avez puyé cent
cinquante francs une panthère, animal peu re-
doutable, el vous n'offrez aucun prix pour une
tète d Ha d joute, ennemi autreuient redoutable:'

— On a reçu à Alger des nouvelles de l'exjw-
dition commandée par te maicchal-de-cainp U r̂-
caguay-d'Hilliers. Celte colonne a parcouru dans
lu us le» sens la vallée du Cité! if qui a été complè-
tement ravagée; ou a pris des bestiaux et des
prisonniers uns avoir eu aucun engagement se-
ieux avec les Arabes.

— Il résulte de documents Communiqué» à la
chambre des teprésenuut», pur M. Websier,
ministre des affaires étrangères, que t 4flane de
la Caroline ne peut plus faire l'objet de poursui-

:s contre tes individus, le gouverneoient anglais
ayant déclaré qu'il prenait sous sa responsabilité
incendie de ce navire. M. Webster a déclaré

dans un de ces documents que cet acte pouvait
istifier des représailles et même une guerre gé-

nérale, si le gouvernement des Étais-Uni-;, croit
devoir décider aiust. Il est floue huis de doutw
que Mac-I-eod sera mis en liberté j nui», confor-
mément à la légîstatiou des État^-Unjs , ce ne sera

ue sur un arrêt des tribunaux saisis de i'uffjire,
•t non |>aracte immédiat ilu gouveruemeut coin-
ne M. Fox , le ministre augl.ii*, l avait demandé.

M. Adams a demande à la chambre le rappel
le l'article du règlement qui interdit la pré»en-

lation de toute pêtiiiun relative à l'abolition de
esclavage.

— Les lettres d'Alexandrie , du 18 juin, ati-
loncent que U cérémonie de l'invesUture a eu
eu le 10, avec une grande pompe. Méhéinet-
li a reçu avec toutes les apparences d'un pro-
md respect !a décoration du Nichant lftilur.
Le bateau à vapeur russe e*t reparti pour (k>n-

lantinople avec les réponses de l'acceptation du .•
atti-shérif. Re*te le firnian sé|>aré du tribut, sur

lequel de nouvelles réclamations vunt èire éle-
ées. On prétend qu'il y a , en outre du firman
ifficie!, un firumi *ecret par lequel !a Porte
iromel de ferme: les yeux sur l'inexécution du
irman olficiel, si Aléliéinct-Ali veut l'aider trau-
:he«nent à étouffer tes insurrectious qui mena-
tut à la fois l'empire turc et l'islamisme. Méhé-
iet «e fait p:iei- pour rétablir l'ordre dans l'A ra-
ie, qui ne présente plus aucune sécurité aux
uyageurs. Uue caravane reveuant de U Mecque
été dévalisée à moitié route, et la moitié des
ëlerios ont été assassinés. L'Hedja w en pleine

rentrée rie» troupes de l'expédition â Médéah, | i n s u r r e ction , et les consul» européen» a Djedda
hier ai juin. M. le duc d'Aumale est indisposé. lO(|t q u i ( t (; f,n ( o t | t e W t o u n (MIT4 Oll iU cuurawul
La colonne est allée chez tes Rigats, que l'on n les plus grands dangers.
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—Deux dépêche»t«l«jgraphiqu«§, Funeitucott'
suiaf d* Alexandrie, en dut* <lu 11 juin, l'autre du
consuftit de Malte , e«l date du aifi *°"1 arrivées
à Pari* liitî*- soir. La prenrïêre est ainsi conçue :

• Mt:hémt"t-Ali a fiil promulguer solennelle-
ment hier le nouveau lutti-ihérif d'investiture.

- F,.i question du tribu e*t réglée dans un fîr-
itun séparé, et l'on espère ici qu'il pourra encore
être modifie*. •

TJ» dépêche de Malle est conçue en ces ternies:
> Le Graat-Livcrpool est arrivé ce soird'Ale-

xanrfrie avec la valise de l'Inde , partie de Bom-
bay te a3 mai.

- Point de nouvelle t de la d û ne.
- Le com inodore sir George Brenier était enco-

re a Calcutta 1«- 8 mai.
• Le i3 jiitn un nouvel engagement avait eu

lieu en Crète, entre les Turcs et les Grecs , mais
tans résultat décisif.

• L'amiral Stoptnrd est parti le 19 de Malte

phttr 1 Angleterre. •

(ion et k l'habileté Au pinreua de M. Tenderini
de reproduite. Iwiurvulo lumineuse , BU milieu
do laquelle »e déUt-he le Clin»*, projette ses re-
tlets titrés sur les personnages grmipés en cercle
• uiour de celle pljtc dont la pensée remplit le
vide. Deux ange» beaux, mais de celte lisante qui
n'est pas de ce momie, occupent te milieu du ta-
bleau et »eiubl*nt consoler les J pattes que bien-
161 aussi ils vont'ijuiiter «m pmir rejoindre leur
Dieu. Tout euHo plaît dans cette wuvre de M.
Tenderini que chacun p**u( aller admirer rhoz
M. Giurgi, plue»«Je la F"i>Ume. Neuve.

Puissent ces quelques ligues tracées à la hâte,
faible homnwge de reconnaissance, prouvera M
Tenderini combien ont été doux , pour leur
teur , le* rmmieru passés à le v-oîr et a î'enieixtrc.

l l d i arlich' il

y
Cotte, Le *iég«* île radummtruùoit

f î d l hB.i*lia , maison
F.u ré»unir, ! iniiutHwu de la Banque Pater-

nelU • , pour principe, la prévoyance et l'éco-
nomie, pour moyens, l'agglomération do petit*
iMuttitux réunis dan» uu e»prit d'ordre et d'ave-

M.

Trop heureux si h la lecture de cri arlich', il
Trop e ,
peut réussir a faite jouir les habitans de Basûa
et de In Corse d'un talent que cet artiste m«nl«*-

oïste , s'obtrine à gardersie , et un peut peu égo
pour lui.

PE1NTUBE.

t* rifle de Bastia, depulr environ deux mois,
pnstëd* dans ses mnrs un peintre distingué ,
nrembre. de l'acadéaiie de Rome. Lu Corse, riche
d'émotion», lui a apparu comme un lieu de repos
pour ses pinceaux que l'Italie , su belle patrie , a
si> *î bien mettre en tfbvre , et il y e>i tenu non,
comme tant «l'outres , précédé de la renommée
qui, trop souvent, proclame le latent où il v en u
nett, maïs pour y «ivre un instant ignoré et Iran-

• •-'-•- '--Tiède lui

Banque Paternelle.
COMPAGNIE /BANÇ.A1SE DE L'AYEMB.

ASSOCIATIONS MUTUELLES SUN M VIK.

ticc-4'Afl-in n" :& bit

Pour él«uitr« et propager !*• plu* pot^llila
» (•jH-i>ttîoitj*, i» lïunt|i»e Paternelle, déjà re*
e.intee, ->ur le continent , dans chaque arron-
^emetit et, a l'étranger, dans pïu&ieur» «Ile*
envoyé un directeur |»m*r le département de la

it est oubli à

fMa , u fîundelh»

p
nir et féconde» par r»«.:w>eiamiu, <*t , pou
le bien-èirc tft-$fumtHe*.

but ,

A l'irit, rue de U Cba-

La Banque Paternelle, inierméduira des fa-
familles, a, pour mission , de former entre elles,
au profit des rtifallls et des personnes majeure»

i i d i l l »

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 3 au 9 juillet \%^t.

ARRIVÉES.

Solfnzara, bœuf Précurseur, c.. Cardelta, écorce.
prdra, guntlole Passavaut, e. Oiè, test.

Pruitfte, gondole |,ava*ina, c. Guasc<», vin.
Proueie, b. gueletie St-Antt»inf, c. GoaaCtt, boit.
Pionec, gondole l^âvuûna, •*. Buzzicalopo, div.
Proueie, gt»nil<»le St*Auti>îtie} c. Georgi, écorees.
Padulella. brick goélette AnioitieUt , c. Matlei*

bois de coiiÂtrut'tion.

ùoltflla. h. goélette Ville de Bas lia , c. Zuani,

planches.
Cagnano. gond, 'L'rinilt*, c. Cosla, viu.
Portovrcihîo, go H dote iHive V'lerî
Livuurne. bal. a vap. Pozt

fies deux &exes , des dans i

uitsui le vei>em.nt d'une somme quelconque
| , p y
quille. Au&st, l'auteur de cet article le p
pardonner d'avoir cherché à le tirer île cette re-
traite qu'il s'oh»tin« à' garder, en livrant à ta pu-
blicité le nom de M. Tenderini, et une faible »-
nalyse de ce tableau charmant que tani de fois il
a contemplé, chez lui, decctteaitentioivinliiitive
que savent tenle» inspirer des œuvres semblables.

Nous tommes sur le fommet de la montagne
des oliviers, à ce moment suprême où le SI» de
Dieu vient de quitter ses disrïpte« et remonte
vers sa céleste demeure. Avec quelle vérité et
qnel bonheur M. Tenderini a su reproduire cette
hettre soîennelïe ! Raphaël, Ciulio Itomano,
son élève T ce style admirable des grand* maîtres
de l'antiquité , tous se retrouvent sur cette toile
qui » dans une faible dimension , présente a nos
yeux un des plus grands mystères de notre relt-
ligton. Avec quelle hardiesse «ont jetée* ces dra-
perir» mir les apôtres dont les traits expressifs
communiquent à l'âme ce sentiment d'admiration
et de crainte, de joie et de douleur, cette émotion
indéfinissable que durent éprouver ces êtres pri-
vilégiés, a cette séparation à la fois douce et péni-
ble! T001 ont les yeux fixés sur leur divin maître
«foi leur apparaît encore au milieu des nuages
resplendissant) de lumière, entouré de cette ma.
jesié qu'il n'appartenait qu'à h poétique imagina-

Ifs ayant droit promu-ut pari à un d

lué citi'i, huit ou Mollit*

dividende éva-
UÎHZL t. i-. ['lus tort que

lun Ici coadiiiuus daus les

. V'dlerî, bois.
Valzî,

diverses, a atvivèes.diverses
Livourtie, bo-nf St-Antoîiie, c. Semide», briques.
Livourne, mî lick l'Aitioiueiie, c. Lapurln. td.
Lïvourne. bat. à vap S<'b.isttaiii, cap. Saetlnai,

l.i mise primitive , »«
quelles sont place!» l.-s .t»»urés.

Fondée dans finiérèt général, la Banque Pa-
leiuelle a, dès son début, reçu du public lac
Cucil encourageant qu'elle aitemluti de ses ef-
fort» ei de ses intentions. Chaque, jour le nombre
de ses souscriptions augmente et les iionis re-

mmandables qui figurent parmi les aouscrip-
teurs et le» , sont, pour elle,
gnage le plus Haiteur du pa*sé et un gage certain

I i O es
Eau

oitveaux succès pour I .iveuir. IV* qu
avantage» ont eiè cotupti* et apjnecié»,
que Paternelle a reçu, Je, la pari du public , une
préférence bie« marquée sur las autres Compa-
gnies.

Déjà i5 millions de someriptiun* obtenues
dans le cours de i838, i83g et i84«, attestent
que les avantages «If* jssociiilions formées par la
Uanque Paternel le uni été apprécié* de toutes l«»
classes de la société. Par elle, tout chef de fa-
nille laborieux et économe, quelle que toi
Tailleurs sa position «octale , peut toujours es
pérer conserver près de lui son fils, constitue!
une dot à sa fille ei se créer personnellement de;
ressources pour un Âge plus avancé.

diverses, i
lle-MadcUine. gondole Ve de Bonavia, c, Stuini

fromage.
ouifacio. gondole S*. Louis, c. Varso, Un»o.
acinaggio. gondole S. Siumn, c. Filippi, vîn.

o'eiiTtara. bceul Conception, c. Loqueole, évorc.
'union, bat, à vap. V'ar, c. Valzi, dépêches.

Livourne. bceul'S. Jean, c. Stretti, diverse*.
DÉPAttTS.

Toulun. b. à vap. Var, c. Valzi, dépêches.
Livouin*4. bat. à v»p. Puzzodîborgo , c. Valïi,

passagers, i départ,
[.ifuurne. bit. à vap. Svbasliaui, c. Saeitom pas-

sagers, i départi.
Livourne' bœuf Précurseur , e. Carde!la, écorc.
Ajaicio. larta. F^père-en-Diêu, c. Itebora, rhaux.
Gènes, gondole V* de Botiavi,i, .:. Su^ini, lest.
Marseille, ^o^lvtte Ville de Pastis, c. Zuani, chat.
Marseille, goélette Antoinette, c Muttei, bois de

coDstr.
Mar«e.îll«), gnëlatte S*. Antoine c. Guatoii, id. et

chevaux.
Sole&zarat mistik Antoinette, c. Lkporuif briques.
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Bastia.
ÛKCTORALG B« PRASCK ET EX

Depuis quelque temps les journaux politiques
laissent quelque pvu sommeiller la grande ques-
tion de la réforme électorale. (>pe.ii(!ant le tno-
nienî nous sembU-rntt bien choisi pour examiner
de nouveau celle question En pivtencc de ce
qui se passe on ce moment eu Angleterre , bien
des réflexion* seraient inutiles. Les faits ODI une
grande éloquence et c'est probablement à cause
de cette éloquence ai&aic tjuj donnerait uo dé-
«leniïâ Irurs e*pérance$, que les journaux réfor-
misiez jngei't pruileut t\e se i.ûw. Pour Doti*- qui
voulons , aussi M-ric-nsenient que ces publtciste^,
le bien de tiotrr p»ys , nous dcinauderons à ces
faits renseignement qu'ils portent avec eux : ce
*era â nos leuttHrrs à conclure.

U'&bord, deux mots sur li ri'kjrmc électorale
en elle-même. La réfort m.* n'est qu'un moyen
pour arriver a un but ; («• luit est facile à deviner :
tous les réformistes de profession ne veulent
qu'une chose : une révolution , révolution paci-
fique, féconde, profitable., utile hii pays de., nous
savons que tout cela fiu't partie du programme
réformiste. Mais comme ce ne sont là que des
promesses , que des c»p<:rance$ , l'«m nous per-
mettra de n'y ajouter qu'une médiocre confiance.
On ne fait pas de lu politique arec de la senti-
mentalité et des lieux communs i ce serait jouer
un métier de dopes.

L'on veut donc un© révolution; les uns, comm
les légitimiste* obstinés, opiniâtre* , qui ne par-
donnent rien , qui n'ont rien appris, rien oublié
et qui pensent que la France a, comme eux, une
très mauvaise mémoire, rêvent, a:: ovyen de la
réforme, UT»* troisième reifteuralion , s\ippnyani
sur une aristocratie nouvelle qui sortirait infail-
libtemeni du vote a deux ou trois dégrés «'t qui
nous ramènerait à In suite tou» le» vieux tbus.

Qu'on éttidie sérieusement le sophisme de la Gm-

zatte de France, qui représente tout ce qu'il y a
d'arriéré , de rétrograde dans le parti légitimiste
rt l'on s'en convaincra aisément. Donc, pour ce.
parti, réforme signifie restauration et l'on &aii
que quand ce parti se met * restaurer , il ne res-
taure pas à demi.

Les autre» veulent la réforme pour aboutir
tout doucement à une assemblée constituante ,

évolution radicale, et, avoir l'harmonieà une ré
qui régne aujourd'hui enlre les différentes bran-
dies île lécule démocraiiqtir , depuis les démo-
crate* purs jusqu'aux socialiste*, aux coimnuui-s-
tes , il est facile de prévoir ce qôlî sortirait de
bien pour le pay» de celle nouvelle Constituai -
le. Toujours e$t-il que nous n'en serions pas uuil-
t<is à moins de deux ou trois révolutions, et d'une
contre-révolution au bout, pour consolation cl
indemnité. Bien eninulu encore que ces révolu-
tions 'seraient «xlrô'.netnent pacifiques ; que le
crédit public n'eu souffrirait pas, que Us intérêt»
particuliers ne seraient pas lés<;s. Oh non. Nous
savon» trop bien comment, en général, s'opèrent
les révolutions et Oimm'ni, en particulier, elles
prcM*îdeni en Franco, l e passé nous ofFtv de s A
re* garanties à ci*t t'g;inl. Donc encore, réforme
signifie ici,comme plus haut,restauration de vieil-

les tonne*, de vieilles i
Quy ceux qui sont d'uvi* d'aller en arrière se

angent dans l'un ou l.iutre camp, nous le con-
cevons ; mais que ceux qui admettent que. le pro-
grès cou si > le. à aller en avunt, fassent c.iu>e. rot:i~
muue avec Je* réforintites, cVit ce qu il e*t plu»
difficile de concevoir. On attend beaucoup de la
i réforme eu 1'*ranci*, et l'on en :>uendait beaucoup
plni en Angleterre. Av«*c fa reforme les Anglai
avaient tout obtenu et il se truuv* préciaéuieut
qu •!.* ior.î a:; *ncme point, en cela, que celui
ils se trouvaient i! y a huit ou dix ans. l** tori
ont la inajoiité ou peu »en faut. Les élections
préfcntent le spectaelc de la corruption U plu»
éhontée , des violences l«s plus indigner d'un

peuple qui se rc*pccie : les plaies qui devomient

e pay& subsistent de plut belle : wtiià ce qu'a
produit U réforme c» Angleterre. Pourquoi se-
rait-elle plui heureuse en France ?

Le grand tort de ceux qui demandent In léfur-
nie , quand ils ne se rallient pas aux deux écoles
ilont nous parlions plu* haut, c'est de s'imaginer
qu'une loi politique peut, à elle seule , modifier
profondément les moeurs d'un pays. C'est au re-
bours que procèdent les choses : les meeurs font
la loi, et non les lois les nunurs.

Les pessimiste:» s'en vont dUant partout et sur
tous les ton* : ta corruption J.-borde de tous tes
;ôiéi ; les élections présentent chez nous le se*»-
i.iteux spcclacle ilu marché îles consciences, etc.
st 1 ou s'inuigittc qu'eu multipliant le nombre de*
électeurs, ou rendra plu* difficile Tachai des con-
sciences, pour nous aecouioder à ce langage qui
ic nous semble pas l'exacte reproduction de la vé-

rité; illusion pure. Le»consciences, rn France sur*
tout, ne s'achètent pas toutes â prix ilarge.nl, d«
places et de rubans , à supputer que l'on *e ren-
de, comme on le dit ; la vanité y joue un ire»
grand rôle; les pussions politiques exerrenl aus-
r>i un très grand empire et avec l'aide de ce dou-
ble levier que de volontés indécise», irrésolues
l'on pourrait soulever!1 Et c'est bien là ce qu'es-
perent les deux grandes écoles réformistes» L*
Gazette , nvec son système électoral à deux de-
gré* , compte bien «voir pour elle tons les élec-
teur» dt-s campagne* qui dépendent plusou moini
«les grands propriétaires et qni nï seraient rien
réfuter aux vdlieitation* de leurs bourgeois, com-
me nous disons aujourd'hui, de leur» seigneiwt9

comme ou vomirait nous dire redire. Du même t

l'école démocratique «ait avec quelle facilité oa
soulève les population* ouvrières de* grandes
ville:» et elle compte sur cette, facilité pour obte-
nir partout la majorité. A ce1? BOUS n'objecte-
rons que peu : K's population» «oulevée» ne t'ar-
i£teni pas comme ei quand un veut. On va quel-
quefois plus loin qu on n'aurait voulu. 0« ceci
les exemples ne nous manqueraient pa*.



L'on avait dit en Angleterre qu'avec lu refor-

me la corruption no seruit plus possible — at ici

corruption est bien le mot. Chex ce peuple , t|UJ

doit tout à se» habitudes de négociant qu'il n pous-

sées jusqu'à l'abus, il y a un tarif de consciences

bien connu , et l'on sait juste ce qu'une élection

doit coûter.— La corruption devait donc dispa-

raître en Angleterre. Or, qu'est-il arrivé? ceci :

Un membre du parti wigh a m!» a la disposi-

tion de son parti 3,500,000 ftancs pour être em-

ployés aux élections. Le» journaux ne s'en sont

pas cachés.

Un membre du parti torie u'a pas voulu rester

en arrière, il a , lui nu*sî, donné a,5oo,ooo fr. 1

aux tories poor travailler les élections.

De cela qu'est il résulté? c'est qu'on a remar-

qué aux élections de Londres que les pourchas-

seurs de voix plantaient leurs drapeaux près des

cabarets, afin , dit un journal, que le prix du

voie lût plus facilement consommé et qu'après

avoir pris la forme de gin, de bierre ou d'ale, il

convainquit plus facilement l'électeur indécis.

I,es cabarets de Londres ont donc joué un très-

grand rôle dans les élections et les deux partis

ne s'en sont fait faute.

Et encore : • Une certaine partie des électeurs

de Londres, les Liverymen,— ceux qui appar-

tiennent de plus près à la classe inférieure, à cel-

le qui , comme on sait, doit avoir chez nous le

monopole exclusif de toutes les vertus, — n'ont

point perdu, dit un correspondant du National,

aucunes de leurs habitudes de vénalité. Seule-

ment ils spéculent avec piUÏ d'habileté; ils se font

payer plus cher et l'on m'assure qu'aux dernière»

élections , vers trois heures , il y eut un certain

nombre de votans oui ayant offert leurs suffrages

pour a5 livres sterling (6a5 fr. ) ont exigé 5«i tiv.

( ia5o ^ trois heures après. • Ces fit ils ne sont pas

les seul*. : qu'on lise les journaux et l'on en trou-

vera beaucoup d'autres semblables.

Voilà ce qu'a produit la réforme en Angleterre.

Ajoutez-y le tableau des querelles , des violen-

ce , des voies de t'ait, des blessures et des moiu

et vous aurez uns petite* idée de ce que la réfor-

me a enfanté de bien en Angleterre et VOUA au

rex une idée, de ce qu'elle pourrait produire de

bon er> France.

Non pas, à Dieu ne plaise, que nous pensions

qu'en France nos électeurs descendaient où eu

Sont venus les électeurs anglais. Ce n'e?t pas nou

qni croyons a la corruption des électeur» à 200

francs, mais nous avons peineàcomprendre com-

ment ceux qui affirment et qni vont crier par

rietsns les toîts, que le corps électoral, en France,

est bien décidément corrompu, peuvent assurer

qnel'électorst, en se multipliant, n'augmenterai

pas la corruption patente. Nous savons bien qu'on

dit k ceci que cette corruption, piil-elle exister,

serait comme non;, venue, car les acheteurs man-

L'INStl.AIRK FRANÇAIS

adversaires , qui calomnient leur pays diins I in -

leitHde Ieur*y4(èiiie, que l'abondant^*! une mar-

chandise frit seulement baisser les prix, et non

disparaître la vente.

Non, nou» lu pensons , te danger de vénalité ,

en France, ne itérait p « à craindre; tuais ce qui

serait à cruîmire ce serait 1» facilité qu'un aurait

à exciter les pissions politiques dans noire pays

ai ardent, si impressionnable; ce qui serait a re-

.!outer, c'est le monstrueux abus que feraient le*

partis ardents de Mules ces dirfpnsit'mtis que nous

avons à nous enflammer pour des théories, sans

réfléchir; ce qui serait immanquable, c'est que

les partis ardents corrompraient bientôt l'esprit

des population* qui ne sont pas habituées à se

décider par elles tutoies et qui cèdent si facile-

ment à l'entraînement de ceux qui les dominent,

en ayant l'air de leur taire In cour. Si les courti-

sans des rois ont disparu de notre paya, les CJiir-

isans du peuple y sont restés et de tous les cour-

tisans c'est In pire espèce, car le peuple n'est en-

:rt* leurs mains qu'un instrument docile.

Au reste, pour conclure, nous répétons et* que

nous avons déjà dû : qu'un examine ce que la ré-

forme a produit en Angleterre et l'on prévoira

ce qu'elle produira en France. Chez nous, s» elle

n'amenait pas une révolution, et il sentit difficile

que cela ne fû.1 point, elle Serait au moins stérile

comme en Angleterre. Or, dans ces deux cas, ei

la première supposition est beaucoup plus réali-

sable que la seconde , comment cette réforme

pourrait-elle ttie parrsux, et rwm« pen-

ons qu ils forment lu majorité de noire

luiivent que lit France .1 bien assez lait de red

utions tlepuift un demi siècle et qu'il esl temps

pn< ir e l l e <!«• r.-i.m.<-<-r a r«. j e u i

stipulions, puiir s.ippliijuer eufin , à laide de la

constitution actuelle qui se prête à toutes les a—

méhorniions raisonna bips et possibles, à réaliser

enfiii \A prospérité mot,île , intellectuelle ei ma-

térielle à laquelle lu France est appelée. Oui , la

somme» ruiisidcrtdtle* qui uni «te tirre» »ur elle

par 1111 de *«* correspondait» de province, à I'»HS

canton des élections.

On écrit de Notiimgbnf» : • On a jugé prudent

de supprimer Ir» allocations par suite des p m

élevés que dotinitteot I*s wighs. Dans un meeting

tenu lundi i.u,r sir J. H*>bbhou*e a dit A *e* amis

qu il l'emporterait quanti même il devrait lui en

Coûter la moine de sa fortune; on s'est mis à l'ou-

vre dans la soirée jusqu'à 3 heures du matin, le

triomphe « été acquis au prix de 500 fr., 60a fr.

et 1,000 fr. par voix. Il doit avoir coûté 5o,ooo

livres sterling ( i,a5o,ooo fr.}. Les amis de sàr

John ont donné 1,100 f 1. p*i tête aiixélecteurs

fortes pour qu'ils s'abstinssent de voler. -

Voici maintenant quelques échantillons de ta

tranquillité de ces élections :

A Carliste , un p»lîcetudii a été tué.

A A * thon , un antra policemen a subi le même

sort. L'hopiul de cette ville «st encoiubré de

blessés.

A Rochdale , un citoyen jeté à bas de son che-

val a été foulé aui pieds et est mort de ses bles-

sures.

A Liverpool, quatre hommes et une femme

>nt été tués au milieu dti désordre des deux par-

is opposés • 1111 grand nombre de personnes

plus ou moins dangereusement blessées ont été

portées à I hôpital. Des maisons ont été attaquée s

presque démolies et l'on n remarque que celtes

qui ont te plu* souffert ont été celles des mar-

Itarnl* di* boUfton*.

A Bradturt des rJésonîrcs graves ont signale les

élections. On a été obtint* de faire avancer les

troupes. : le rio.'-act a été proclamé.

A Norwidi, nidi»** stènes. Sans l'intervention

l.i polire, un malheureux individu eut été dé-

chiré en morceaux. lia fallu proclamer le riot-act.

réforme à faire dans ta constitution
maîs dans nos mœurs publiques que les partis

lendentdepluseii plus à matérialiser. Notre p.iys,

après tout, a plus besoin de réforme morale que

le réforme politique , et cette dernière ne p*'Ut

être qu'un obstacle a retle jnemière.

Quelques détails-titr les alertions tu j4nglef6tre.

M. Ar. Marras!, correspondant 1I11 National f

dit : • Vous venez lu lé.iultat des élection? de In

cité : cette lutte se*l terminée à coups de billets

dv banque. •

Plus bas îl .-»joule : • wigh* et tories n'ont rien

à s'envier sous le rapport de la corruption. •

Un journal assnn-, sur la foi d'une lettre ve-

nue de Londres , que l'on évalue à 5oo millions

les tommes qu'auront contées les élections.

Une autre feuille annonce qu'un banquier <*e

Le Journal d'Ajaccio fut semblant de ne pas

tutus comprendre. Nous ne cherchons pas à dé-

crier le port d'Ajaccio , niais et? doni nous nous

plaignons, a bon droit, c'est que le génie civil

trouve le temps et l'arjjen* 5n*"t*Maire» pour k'oc-

cuper du port de t'ette ville qui, dam l'état actuel,

suffit et suffira long-temps encore aux besoin* de

sou commerce , tandis qu'il s'obstine a négliger

le port de notre ville don*, i'iusuftùaiice e<tt con-

statée depuis loitg-ïerops, en même temps que

son peu de sûreté. Qu'on finse pour u.iu* ce qu'on

bit pour Ajarcio et nous cesserons de nous plain-

dre. Est-ce trop demander que In nord de l'île

ne soit pas sa ci i fié nu midi? Nous espérons que

le Journal d'Ajaccio nous comprend™ celte fois.

«{ocraient. Pauvre réponse, car qui ne sait, pour] I x > n d r M ? l a maUon Wil limer, Weli et compa-

notM tecomoder au langage peu relevé de nosi n i e à s u , p e m | w s e ! p*i«nen», par suite de*

A Monsieur le Président du Tribunal de Commerce
ti Basria.

Ba»tia,le 18 juin 1841.

Monsieur le Président,

I J culture de la garance en Corse a lait, de-
puis peu, quelque* progrés ; persuadé qu'ils de-
viendraient encore plus sensibles si un admettait

n Irauctmr sur le continent U graine de celle
»laute , j'ai proposé à l'administrait"!» de l'ajou»
erâ la ncnienclnlurs de» nuire* produits du »••!
|«i joui*&cut du héaéJice de la franchi-te en e&é-
ution îles dispositions de l'article 10 de ta loi du
1 avril 1818.
Celle proposition a été adoptée par une iléct-

10c de M. Itt Conseiller d'&Utl, directeur de l'ad-
ninistnitton, en tluie du 11 du mois courant. Je
ous serai reconnaissant de vouloir bien en in-
brmer le commerce.

Veuillez agréer, etc.

Biistia, le ivr juillet 1841.

Monsieur le Président,
J'ai l'honneur de vous informer qu'il vient d'è-

re conclu entre la France et l'Autriche une con-
entîon de. navigation ainsi conçue :

• A partir du t** juin 1841 , tout un vire de
commerce autrichien entrant en relâche forcée
diins un port du royaume y sera, à charge de
réciprocité , exempte de tous droit> de port ou
de navigation perçu* ou à percevoir au profit
de I fitat, si les cau«cs qui uni nécessité la re-
lâche sont réelles et évident** , pourvu qu'il ne
MI livre, dans le port dV relâche, à aucune
opération de commerce, en chargeant on dé-
chargeant des wurclundises; bien en tendu tou-
tefois que les déehar^emens et les rhargeinens
motivés par l'obligation de réparer le navire,
son uvilaillemeni et I? tiaii^boidement de la
cargaison , en cas de nécessité, ne seront point
considérés coût me opérations de commerce
donnant ouverture au paiement des droits, et
pourvu que le nnvire ne prolonge p-is son sé-
jour dan» le port au-delà du temps nécessaire,
i après les causes qui auront donné lieu a la
relâche. •

Je ne crois pas inutile d ajouter, M. le Prési-
ent, que, d'après l'article 1" rlu titre VI de la
i du ua aoAc 1791 , les causes de U relâche rloi- j
•m être indiquées dm* un rapport que le cùpi-
int* est tenu de taire à U douane liana les 24 1
•tires «le «1111 arrivée dan* 1« port . cl dont l*c-
ictiturle doit, M ne termes d'- IVirliclp 11 du titre
de la loi ilu 4 ^eiminal an 11 , être constatée

ir les préposé* do la Douane, <jin peuvent , nu
etoin, n'assurer de i» lé.iliti* des tiits articulés
ns le rapport du capitaine pur l'interrogatoire

es gens de l'équipage.
Veuillez agréer, etc.

Le Directeur des Douanes,
UorCllER-DE-CftéVECOJtUR.

htftC d luslruclioii ,tu tiilituml il<* prendre in*
situniv dr iwriene (Lors*), M. Crruiet, iubiù-
lui 4I11 procureur du Koi nrè* l*> iiiêiuc tribunal,
en remplacement du M. Civan, appelé à «Tande»
toixtion» ;

Substitut du pn»cureur du R«»i prv ît* tribtinul
de pri'fuièi'e iustuutt* dv SJIÏ«U«* ( Cnr^v), M.
n>inh'U, avocat, en rcinplareni«t»t *!« M (!usu-
le l , U|ipt:tt! à ila titres lonciions ;

— Toiiu-!, les cours du royjunieonttjitcoiitnù-
tre le ré»ullnt de leur» délibéiaù«Hi» Mir U-.$ qu«>-
tîuns que leur avait soumise»* AI. le garde des
sceaux relativement a l'utilité d'an noviciat judi-
ciaire. Vingt cours sont favorable» à l'institution
du noviciat et huit ont ému un avis contraire. Il
e»t probable qu'un projet de loi seraélaborédans
le sens de U ituijorilé.

— Il est positif que les vaîsseanx d« guerre an-
glais se ôout retirés h un mille et demi au-des*
sous de Clinton ; que le 16 mars , au soir, le dra-
penu anglais flottant sur les murs de cette ville a
été nbattu et kl garde relevée, et que depuis cette
époque le drapeau it'.i plus été arboré ni lu garde
rétablie.

JOURNAL ÉCRIT A BORD
<le la fri^ato

PAR M. EU. B" DE LAS CASES;

Et Souvenirs du Voyage à Sainte-ffélêne,

par M. L'ABBÉ F. COQCËRBAU.

( Suite.)
A Sainte-Hélène , l'empereur, dépourvu de

tout et luttant contre la longueur des jours et des

nuits, utilisait tout le monde. M. Marchand eut

aussi son tour. Il Gt d'abord la lecture à Tempe

reur lorsqu'il était au h^in ou au li(- Bientôt 1 em-

pereur le fit écrite et lui dicta le précis des catu

p.igne* Ue César et divers fragtuens, uotammen

*ui la fortiuV-aiion, <>\ivrage pour lequel M. Mar-

chand, qui sait dessiner, At plusieurs profils. Na-

poléuu affectionnait ce dernier travail , et disait

qiic c'était une Jiettr jetée sur le chemin qui le

conduisait au tombeau.

• L empereur aimait les soins de M. Ma reliant I

et celui-ri les lui prodiguait avec effusion le jour

et k nuit. Dans ses derniers momens, le besoin

que l'empereur avait de se* soins »emblu aug-

menter eucore, ei avec lui les marques de sa bon-

té. Sentant approclu-r sa ho], Napoléon remit à

Marchand un ru ht* collier qu'il tenait de Ja reine

Hortense, en lut disant : * Je n'ai que cela ici ; je

ne s>uis pas comment sont nies affaires eu Euro-

pe : prenJs-le , c'e»t quelque chuse de stlr. •

L'empereur rendit Marchand dépositaire de son

'estament, avec ordre du ne le remettre qu après

sa mort, et il entretint te grand-maréchal de 1 in-

tention où il était d'écrire * I imperatrite pour

qu'elle donnât à son titlt le Marchand le titre de

baron et la décoration de ses Etats. Il lui a don-

ne lui-mémt: bien plus que cela , en le nommant

un de sea exécuteur» tç>t.inn*ntair«s et eu disant

de lui : • Lea services qu'il m'a rendus «ont ceux

• d'un ami ; je dé»tie qu'il épouse une veuve ,

n 1 in î 1 • -ii . i " s«ur ou tille d'un officier ou soldât de ma vieil*
rar ordunuance du Roi , en duie du 7 juil let ,
ht nommés : ! • l e gard

Nou^ rroyon» pouvoir annoncer que M. Aie-
ndre Dumas, qui est en ce moment à Marseille,
propose de venir prochainement à Basiia. Nous
sirons vivement que le rclèhre littérateur

ouve dans ces excursions quelques uns de ces
jets d impression de voy^yo qui, sou* sa plu-
e si spirituelle et s! féconde inspirent un si vîf
térêt. La Corse e»t, en quelque sorte, une lerre

e encore qui peut offrir aux artistes de ri-
couleurs et la poésie qui saura y ajouter M.

lesanilre Duraas ne saurait manquer d'être uti-
a notrf pays, en f.iî nnt n«îlrt, chez beaucoup
: personnel \t désir de nous visiter et ce que
m» deauudons , avant tout, c'est que les habi-
ns du continent veuillent bien faire connais-
nce avre noli<. Il y aura profit pour tout le
mile. Que M. Alexandre Dumas vienne donc ;
il peut-être assuré de trouv-T un l>on accueil.

Nouvelles Diverses.

K» épousant la fille du lieutenant géuértj

comte Brayer, II. Marchand a rempli cette der-

nière volonté de l'empereur, qui était sacrée pour

lui. U m'a «ouveot entretenu de «a reconnaissan-

ce pour le roi, qui avait permis qu'il fît partie de

U misMoii de Satate-Hélen*, et pour le prince de

Joinville qui l'admettait i >» ubte : c'était digne-

•Dent honorer U fidélité. •

Vendredi 2J.— • Aujourd'hui on a posé sur le

punt te cercueil en ébène fuit a l*aris , afin d'ap-

prendre à l'ouvrir et à Ir manœuvrer. Il e»l d'un*

pesanteur extraordinaire.

• Ce cercueil a une forme analogue a celle de»

sarcophages antiques , et sur des dimensions qui

permettront d'y renfermer intégralement 'es di-

vers cercueils dans lesquels te corps de IVmpe-

reur a été déposé à Suinte-Hélène.

« Le cercueil extérieur esl en éaéit<- massif,

orné de ferrures et d'anneaux de bronza, qui ser-

viront au transport, au moyen Je leviers dispo-

sés à cet u»age.

• Le nom seul de 1 empereur • NAPOLEON •

a été incrusté en lettres d'or sur le couvercle ; et,

au milieu des eûtes est également incrusté un N

en bronze doré.

• Le cercueil d ébène en renferme un autre en

plomb, décuré d'ornements gravé* en creux et

dorés. Sur le couvercle de ce cercueil on lit l'in-

scription suivante également gravée en creux :

NAPOLÉON

MORT A SAIWTF-HÈI.RXP.

%,% V MAI

«DCCCXXt.

- Ce dernier cercueil sera soudé lorsque les

re»tt;s île l'empereur y auront éié déposé*. •

On ne lira pa$ sans un vif intétêl l*>s détail*

d'une attaque d'abordage simulé , commandée

par le prince, dans le but d'exercer ses marins et

ceux de la Favorite. M. Las C;i»e* n'omet aucuue

irconstance digne île l'attention de ses lecteur»,

et la rencontre d'une baleine , d'un requin , ou

tout autre poi*son ou oiseau marin , lui fournit

toujours la matière d'une dissertation {profitable

pour tous.

Mercredi 8 Octobre,— L'expédition aborde en-

fin à Sainte-Hélène. Voici comment l'an reur ra-

conte cette arrivée :

• Nousjpprudiioti» leuleiocot du mouillage.

A» moment où nous nous éuons trouvés com-

plètement sous la terre , nous avions eu calme

plat. Tout à coup te vent vint du nord , ce qui,

Joint au courant, lit qu'en un instant non* ft\mes

a deux ici Met au large. Il éuit onze hrures et

detaïe. Le commandant v«n!?.!ï venir mouiller

juste JsT=rt h ville et prèsJd'elJc. Celait, en ef-

fet , la pUce de sa frégate. Mais se trouvant tout

à f*it sous le vent de \ i«e , il avait à'manœuvrer

•U milieu des folle* brïw5. Des nftictrri anglais,

qui venaient de monter |a bord, nom diraient .

1
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qu'il» cunnuià&ùeQl la rade, que l'entreprise *•-
Util fort difficile et d'une réussite douteuse. C«-
pendaut, à trots heures et demie, l'.incte tomluit
au mouillage désigné. Ces officiers disaient hau
tement qu'il élitit imposable de manœuvrer avec
plus d'adresse et de précision. Jl» étaient monte:
à bord, dU.it sous voile. C'était M. le lieutenan
Middleroore, fils de son excellence le major-géné-
ral Middlemore, C. B. gouverneur do Sainte Hé
lèoe. Il était envoyé par son père malade pour
présenter tes respects au prince comandant. Avec
lui se trouvaient M. C. Alexander, capitaine com-
mandant le génie civil et militaire; M. le lieute-
nant G.-A. Btirnes, major de place ; M. F. Gulli-
ver Esq. ; R. N. commandant du port ; M. S. So-
lonaon, agent consulaire de France , et plusieurs
autres. La corvette la favorite ne tarda pas à ve-
nir mouiiîer auprès de nous.

• Après diuer, k six heures , continue M. de
Las Cases, M. de Chabot et m ni , nous descendî-
mes à terre. Je ieum le pietî sur cette terre tiVsii
au même endroit où autrefois , en débarquant ,
un accidentavait failli me faire perdre la vie. Je
m'arrêtai. Je contemplais lentement tous les ob-
jets qui m'environnaient, pouvant à peine en
croire mes yeux, éprouvant ce que l'on éprouve
an réveil d'un songe. Je revis ces remparts , ces
batteries, ce corps de garde, ce pont-levis, cette
porte de ville, tout ce que j'avais vu , il y avait
ingt-cînq ans et à peu près jour pour jour!
\ suivant Napoléon , que des ennemis sans

mtilé, encore sous l'impression tl« la terreur
avait portée dans leur àme, et jouissant de

leur vengeante, condamnaient à la prison ou plu-
tôt au supplice ; aujourd'hui accompagnant un
jeune prtnee, qui venait recevoir des mains dune
nation amie et placer à l'ombre du tlr*p>siu tri-
colore b cendre du premier des Français , peut-
être du premier des hommes.

• Tout ce que j« voyais avait porté dans mon
cœur une profonde émotion,

• Mes souvenirs étaient au&sî vifs , aussi pre-

m*i*on où Napoléon avait passé une seule nuit 5
eut débarqué le 17 octobre , a la chute du jour ,

d ailleurs ia position sociale , petit toujours es*
pérer conserver prè* d« luisun lit*, constituer

le Uudeniain ava.it l'aurore il avait quitté ta ville j une dut a sa fil lu sise créer personnellement dei

sents que si la captivité n'avait cessé que la veil-
le. La vue, le voisinage, le contact de Sainte Hé-
lène semblaient tes avoir ranimés, leur avoir don
ne* une nouvelle vie. J avais devant les yeux, tels
qu'ils m'étaient apparus autrefois , ces rochers
noirs el a pic, qui alors allaient nous retenir dans
leur enceinte; ces canons qui devaientassurerno-
Ire éternelle captivité ; ces regards presque hos-
tiles des soldais, où on lisait un vague étoune-
roent ; cette porte étroite , à pnru-!evis , sur la-
quelle il ne manquait que l'inscription : Audilù^
plus deipirancc .'... Hélcs ! en quittant la vie , le
grand empereur n'avait pas même eu le son com-
mun au plus humble des morieU! l'espérance ne
l'avait point accompagné jusqu'nti tombeau ! In-
volontairement , mes yeux se remplirent de lar-
mes!...

• Je désignais i M. Chabot les localités. Je lui

pour n'y jamais revenir ; sa cendre seule devait
la traverser. Je lui indiquais les maison» où noua
avons été accueillis avec bienveillance et hospita-
lité. Nous maniâmes , pendant quelque temps ,
le chemin qui conduit dans l'intérieur de l'île, ut
du haut duquel on mit se dessiner la ville. Mais
la nuit était devenue très sombre, nous ne distin-
guions plus rien; iiittM (lutin.** revenir.

Vendredi y. — - J'étnis intpn tient de revoir au
grand jour , et avec calme , tout ce que j'avais à
petne entrevu avec tant d'émotions la veille à la
nuit tombante. Je m'efforçai» de mettre de raté
lout souvenir et de uiiiîtriscr cette singulière dis"
position de l'homme, qui veut toujours vivre ou
dans le passe ou dans l'avenir, nomme itt le mo-
ment présent n'exisi.ût pas. Je nie trouvais an mi-
lieu d'une nation amie , parmi les personnes qui
nous témoignaient, à nous Français, la l»tp«i*«*il-

p!us :!!:!r:j''t:». le dt» jeter un voi-
le sur le passé , de ne pins voir que la sil

ressource» pour un âge plus avancé.
Pour «tendre <*t propager le plus pnuible

se* opérations, la Paternelle , déjà re-

SAMEDI S4 JUILLET 18*I . . J>i:u nal paraitlo HLITIfHF. AXNBK. :»O.

présentée, imr le comment, dans chaque arron-
dissement et, à l'étranger, dans plusieurs villes
a envoyé un directeur pour le ilépartemeot de la
Cor*e. Le siège «le l'ailinioistralîuh est établi i>
Bastiii, maison Puitetlu , »u Guadello.

K11 résumé, l'Institution de la Basque Pater-
nelle a, pour principe, !a prévoyance et l'éco-
nomie, pour moyens, l'agglomération de petits
capitaux réunis dans un esprit il oidre et d'ave-
nir et fécondé.* par l'association, et, pour but,
le bien-êire des familles.

ON S'ABONNE A BAST1A

Atï BCKRAC HO JOUI*AL

1M1U

At'OAce-Correfpondanced'AuausTit
pc V16KT et Comp* Place de la Bourse
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M. JEAN AGAUIM , Traiteur n
s'empresse «Je prévenir les pnraonnos

présente i
retdaIllerlnH.qt.ilIen,en^rBcorinaîirc et |""*ont |>™ndre les eaux d'Orczza, qu'il vient

étudier les localités.
(La suite auprorhm'n N*.)

Banque Paternelle.
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AVENIR.

ASSOCIATIONS MUTUELLES SDR LA. V|R.

A Pirf§ ( me <Ir la (luus»ie-d'Aniin n" 26 W*.

La Banque Paternel
iraillcs , a , pour uiî si
u p r o f i t d e s . î i f j in i - «

e , inlcrmétlîaire des U
n , de former eiilre t\\et,
drs jn-t-Miities ni.-*jenres

les deux sexe* , du.i n ŝ<>ci;iiittns datts lesquelles,
admis sur le versement d'une somme quelcunque
es ayant droit prennent part à un dividende éva-
ué cinq. huit ou mAme quinte lois plus f»rr que
\A mise primitive , selon les conditions dan* les-
quelles sont placé» les jss'.irés.

Fondée dans liiilénîi général, la Banque Pa-
.ernelle a, dès son début , reçu du public lac-
cucil encourageant qu'elle attendait de ses ef-
urls el «le ses intentions. Chaque jour le nombre

de si'» souscription* AUgiiicntr <*t les noms re-
qui figurent parmi les sousenp-

eurs et I.*» assurée, «ont, pour clic, le témoi-
gnage le plus Matteur du passé et un gage certain
de nouveaux mrcés pour l'avenir. D<V̂  que ars
avantages ont été cunipri» et apprécies, la Ban-
que Paternelle a ri-ru, de U part du pnbl ic , une
préférence bien marquée sur les autres Compa-
gnies.

Déjà i5 millions de souscriptions obtenues
dan* le cours de t838, 1839 et 1840, attestent
que les avantages des associations formées pur la
Banque Paternelle ont été appréciés de toutes les
classes de la société. Par elle, tout chef de

eipliqniii Ce qui y était arrivé. Je lui montrais la] roi(|e laborieux et économe , quelle qne soi!

le partir pour Pietlicroce , afin d'y éta-

blir un hôtel ou Ton sora bien servi et à des

prix modérés-

ta Créosote B'iîhtrd rontre les

Onsttlaivc irvançais,

Bastia.
DES CAISSES DÉPALIGNES.

L'institution des caisses d'épargnes a «ité d'une
utitiie si grande qu'en peu d'années les principa-
les villes «ïu rùyituine »« sont empressées d'en
organiser dans leur .sein el , hiimn n<m» d'aj»u

ûf et d'une facilité bi exiraordùtairr ne cau%t
aucune rspète de fiais. ï.'oo s»ît aiijounrhui les
difficultés qu'il y a à pl̂ ct-r son argent : en pré-
sence des banqueroutes , qui se multiplient par-
tout, avec nue fié(|nenct* si déplorable, et qui

d;ilisnctre

les habitudes de dissipation, de Mies dépenses
n'existent presque point; où à l'entrée «1rs ville*
l'on ne voit pas, comme *ur le continent, des
lieux qui provoquent à des dépense s inutiles et

accusent si hautement l'imprévoyiace des nom* j ^OIlt on se ivpeni plus tard , quand U- moment

[1er, le mécanisme en est si «impie, les dépenses
11 p#u cinsidérahles , que cet ftabW&mnwsni a elé
Jes plus faciles. Atiasî les résultats heureux de
:ette institutiun n'ot.1 pas manqué de se faire

avec
— P'tunHe* '/.*'TJ d':poiiinù't.$.
•Si m polo , u /îj ic:o ; Ltmi* 0

MOUVEMENT DU POÎIT DE 1VVSTIA

Du 10 an 16 juillet i&f1-
ARRIVÉES.

BouifaHn. gondole Conception, cap. Gnidi,
de thon.

Maricitle. bombai tic Sle.-Claire, c. Lanat, h
CiviUvecrbia. gttndoU St Vinceot-Ferreri, cap

Paoli, fromage.
Livournc. bat. à vap. Scbisliani , cap. Saettani

iliverses.
Livoume. bat. à vap. Pozzodiborgn , c. Valï

il i verses,
île Madeleine, gondole St-Michel, r;ip. Allier!

fromage.
Toulou. a. a vap. Var, c. Yaîzi, dépêche*.

jtcntir et lu u tes lt?« ville* qni ontétéacsez bien
i /?</4f;Vz,Bivitées pour entrer dans cette voie de progrès

p'e.n applaudissent vivement. Ne serait-il pas
temps que 1 autorité niunici|-ale prît, che% nous,
! initiative? Cesi In ce que nous pensons et c'est
pour appeler sou attention sur un point aussi
[important que. non» allons entrer dans quelques

sur les caisses «l'épargnes.
Les caisses d'épargnes sont des espèces de cais-

kes de dépôts ou l'un peut placer ses économie»,
Lvec la faculté de les retirer quand on le désire.
JOn comprend de suite les avantages de cette ins
It il ut ion surtout pour la classe ouvrière , pour le»

wlomestique» el même pour les employés infé-
rieurs. Placer ses économies en lieu sur, s'arra-
Iter à la tentation trop naturelle, tjuand on pos-

ifède peu d'argent, de le dépenser follemeot; se
[préparer une réi^rve certaine, espèce de provi-

. gondole Conception, cnpi Guidi, huile d^etw* volontaire, pour les instants où le besoin
thonT

l.ivourne. P<mrtd:ibnrgn llfll- a vap. c. Valzi, lest
Livourtif. l>4ï. a vap. Sebastiani, c. Sa et ton i pa*

sagers.
Livrturne-. btruf Cmivcpîii
Livourne. brick Général

lest.
Tonlon. bat. à vip. Var, c. Valu, dépêches.

le

BASTIA. —

pourrait *« faire sentir : il e*t facile a chacun de
comprendre ce qu'il y a d'utile dans cette faculté.
Maïs ce n'est pas tout. L argent pUrèà ta raisse

ii, c. t«-ïqusn:c, c = D r c Sàêparffi 1rs rappoi ta encore un inïérctd-i pour
\, cap. Laurent,!,, rt , • -

r 1 ' o P*r *"* ^ ° P e u t donc ainsi su ciinstituer peu
peu une petite rente, qui va l'accroissant au

ĵ ur et à mesure que les économies se multiplient et
; ibis que l'on est eniré dans cette voie on doit

}vcesttiretneut désirer voir ses économies s'ac-
oître , puisque l'on est in ces sa mine ni rêcom-

à de sa prévoyance,. Ce placement si produc-

mes de finatico, les moyens ordinaires de
ment, qui pouvaient exister, diminuent en mê-
me temps que les maisons , qui résistent à tous
ces coups, ne se présentent pas M>"jours comme
«levant cumpleViDriit rassurer les personne* qi
ont des économies à mettre en mains sûres. I.a
caisse d'épargnes s'offre donc, <latm
des classes peu ui^ées , comme le moyen à la fois
le meilleur, le plus ét/onoiniqu**, le plust'oinodc
el tii^me \e pin» productif t]u on puisse défttrer.

Les frais d'établisseincnt cl dei.tretien d'une
cstssed'épargnesniMom pas considérable». Il suffit
en effet, d'mif salle, de quelque* registres, d'nit
employé pour tenir les livres. Quant h la surveil-
lance à exercer, elle est fuite gratuitement , dam
toutes les villes de Frjnctt, par des membres du
conseil municipal ou par «les citoyens notable»,
qui président, chaque jeudi, «u chaque <!iman-
che , aux opérations de U caisse d'épargnes, opé-
rations très simples qui consistent à encaisser les
sommes versées ou à restituer aux déposants les
somme* dont le remboursement serait deniûndé.
Comme chaque somme, si minime soit-elle,

?,; imétèi du joui de son dépôt, la caisse d'é-
pargnes ver»e chaque jour tes sommes qu'on lui
u confiées dans la caisse du receveur général ou
particulier et de* lors tous les déposants devietw

du besoin arrive; peut-être a raison d«* «•«•* cir-
constances et d'autres encoie, qu'il est inutile
d'énumérer, penserait-on qu'il serait moins utile
d'établir des caisses d'épargueSé Non* i>e suuriuns
être de cet avi». Ne rendrait on à h classe ouvrii-
re que te service de hiî offrir un placement sAr
et «Vu*ta^em de se* économie», que ce setait
encore' un devoir à remplit*- NVst-il pas juste que
la classe ouvrière qui participe à lu fonnulioti des
revenus de la caisse munieip;il<*, rn supportant

part des charges de l'octroi, ait, elle aimai, sa
part det avantages que produisent ces revenus ?
Ne ferait-on que généraliser, eu les exrit»nl et en
les récompensant, des habitudes d'evonmnie, de
prévoyance, que ce serait déjà une tâche irèi
belle à remplir. Prévenir la misère, vaut mieux
que l.i soulager, enr alors Ihoitime, auquel on
vient ainsi *n jîd»;, se moralise, sVIève «t com-
prend qu'il est plus digne de tout' deVoir k sttti
imvail, à sa propre prévoyance qun tle «exposer
à beurter a des portes qui ne s'ouvrent pa* ton-

•tirs rt qui ne laissent passer quelquefois, au
prit d« duies humiliations, que de bien rhéttfs
secours. Que la fbarité vienne en aide i «'eux qui
auront succombé sous l« poids d« la
c>«t là snn rôle rt sa mts«ion , maïs pour la ren-
dre plus efficace, dans les licsoins iorieux,ti-

. T A R T A R O L I .

nent créanciers de l'Etal, qui offre ton 1rs le* ga- i choni «le diminuer de plu» en plus lis ocrasio»*
i-..i.r> •testrahtes. Un liv-iet rcnûs à chaque dé- qu'elle aurait de »Vxerrer, e» prévenant p*t Hes

posant constats eu même !rmp* s « droits et rend
impossible luut* espèce de fraude ou d'erreur.
D'ailleurs de* comptes annuels et détail lé* tf»nt
publiés chaque année par l'administration (Te îa
caisse u épargnes , qui appelle ainsi la publicité à
son aide et comme g»f»ntn; et comme cno.>ura-
ge ment à augmenter le nombre des déposants.

habitudes d'ordre, de* habitudes de mendicité.
Or les caisse* d'épargne», w>tis re rapport, a«-
raient un résultat immense. Pour obtenir 0 0
avnnuge* b soimiir des sacrifices à ftiire , senrtt',
nous le répétons, peu importante : ttaooà i,5oo
fr. à dépenser par an par la ville se »nraumt cons-
tituer une ilrpcnse impossible à convir.
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ratt-ou trouver sur le budget municipal le moyeu
d'y faire face? Et n« MraiM» pat une belle inau-
guration du nouveau budget, que va présenter,
au mois d'aoû.1, la nouvelle administration , que
de le placer sous la protection d'un* semblable
innovation?

On lit dans le Moniteur :
M. te chevalier P. H. F. Bourçoing, vicomte

ACADÉMIE l>£ LA CORSK.

Conformément au règlement arrêté par le con-
seil i-oyal de l'instruction publique , le 14 juillet
i94° »'• commission des lettres établie & Ajaccio
ouvrira sa première session le 9 oout prochniu.

Les diverses pièces exigées des candidats pour
leur admission aux t-xaiuens devront £tre adres-

> ait recteur de l'académie, quinze jours uu

érige en succursale* les églises de Ghisonaçvia et
d'Erbaltinga. L

«rOrli, orientaliste, ex-élève de légation et an-
cien attaché à la bibliothèque du roi, va partir moins avant lumeriure des épr
incèssanunent pour jncoinpUr la mis-sion dont il — Vne ordonnance royale du 29 juin
a été chargé par MM. les ministres de l'instruc
tion publique et des affaires étrangères , à l'effet

de visiter avec soin tous les dépôts d'archives
existant en Corse et dans le royaume des Deux-
Siciles.

M. Bourgoing d'Orli doit recueillir non seule-
ment tous les documens ignorés qui intéressent
l'histnre de la Corse, rcais encore ceux qui se
rattachent aux anciennes relations commerciales
île ses habitant avec l'Italie, l'Espagne, la France
et le Levant.

Le troisième Congrès scientifique de l'Italie
tiendra , cette année, ses séances à Florence que
S. A. 1. etR. le Grand Duc de Toscane a bien
voulu désigner pour le lieu de ses réunions. Tou-
tes les mesures ont été prises par le Cmuité du |

dernier

Nouvelles Diverses.
Par ordonnance royale en date du 12 juillet,

MM. Dnpotet, Aruous-Dessaultnys, Leblai.t:,
Lai an de ont élé nommé* vice-amiraux.

Pur ordonnance >Eu niêtiie, jour, M. le vice-ami
prête t <lu 5e arrondisse-
.

p g l e » ont résolu I* lojuiltei
la question de la tutelle, de In reine et de sa soeur.
Cette tutelle a été confiée a M. Arguelles , prési-
dent de la chambre des députés.

DSSOBDUS cawiv* . T/ocbocss.

Baudin a été. MM uni''
ment mai i lime Ï Toulo

— Les corièi espagn
d l

Congre» pour assurer aux savant» étrangers et: Des désordres «te la nature la 'plus grave ont
italiens un accueil plein de prévenance*, Le Con- Léclatéà Toulouse din* les journées des 6*, 7, 8 et
grè« se réunir» dans ta seconde quinzaine du i a juillet courant Voici a quelle occasion. Lu
moi» oV septembre. Nous publions plus bas (Voir !
aux Annonces J un avis détaillé qui contient tous
les renseignements qu'on pourrait délirer con-
naître sous ce rapport.

municipal île celte ville avait cru devo
protester contre le mmle de recensent eut prescrit
par le ministre de* finances ; mode cependant en
conformité aux loi». En pré.»c.i>ci> de cette rc>i>iitn-

! ce M. Florei, l'réfet <îe ta Hiute-Ciromie, uvaît
M. Huarf, recteur de l'académie de I» Corse cru devoir en référer au ministère. Ce dernier

la pittl de l'un de ses
1.u d rit qui lui avaient

duut tajéi"* transmis le i»v "j . . , de »e> fmetions et le
remplaça par M. M.dtitl , direcleu'-jjénéritl t)« la
pulire du royaume, ancien député et ancien pré-

est arrivé dans notre ville, le i3 de ce mots et il ; voyant île rtié-iimiou de
est parti te ai , après avoir inspecté le collège, et -geuts da-i% I exéctiiion d<
visite le local dettiné au c
ville de Bastiu a été dotée,

<- Pendant ce lemp». plu^u<uri h.*mr*dr* *r
l<.niMtvtit ibin tu rue Uiçof{,i-K, a l'entier de la
me d'Aaiorg , rue du Cheval-Blanc, à la porte
ât-Eoenutf, au boulevard M-Aubin rt dans plu-
sieur» rues adjacentes. Dans quelques maison»
de tu 1 ue ItiguepeU de» ouvriri •* s'étaient fait ou-
vrir If» porttt* et étaient iuiHiit*$*itr les toits p«Hir
Atsail'ir les troupes de projectiles au moment de
leur puisage. T"tit an noue u un conflit «èricux T
et pendant deux heures ou a dn. craindre de voir
une déplorable lutte s engager

• Ver* sept heure», nous ne savons par quel
Titre et par quelle combinaison , le rappel de I»

garde nationale a ëie battu dans tmi* nos quar-
tiers, et bientôt elle* été réunie eu assex grand
nombre. Dès ce mouicui la tr»tipe dr ligne , qui
excitait lit plus vive irritjiioji parmi la foule îm-

qui encombra ri tes rues et les place* pu-
&, a cesse de circuler, et a j-taiionué dans

l'enceinte du CapiioU et de \a préfecture; la
- *e nationale occupait les dehors.

A huit Iii'lires , la uiiiniciiMlilé provisoire ,
escortée d'un dèt;icberoent de gardes nationaux ,

rendue à la préfecture; nous i*e savons pas
ce qui n été délibéré; quvlqu*» bruits sur ce qui
s'y est passé sont hîen venus jusqu'à nous ; mais
I nous parai-sait avoir trop peu de ronsistenotr

et de probabilité p*nir \tt* puï»Her. Nous n avons
su que. d autre-» désordre» graves aient eu lieu

dans ta soirée,
- Au moment «ù mwis écrivons ( neuf heures

lu malin) qui'i-jne^rtMiye* d'ouvrier* et de jeu-
ne» gens circulent tluns 1rs rues , niais sans ap-
parence hostile. Les tiauîcades existent telles
qu elle* ont été construite* , V* mrieux le* vi.ti-

nt et les paysans les ftaitcluitrteul sana micuu
jstacte.
» Midi. — On annonce ta deinî**inu de M.
arml rt vin départ de Toulouse. •
« On annonce ei»c*»e que lii* télégraphe* de

oiilniici: c\ de It lagune oui éle détruite •
M. Miiliul a été obligé en effet de quitter Tou-
use ainsi que » . le provui vu r-général île Plou-

^ • • u t qui
h l

étuii ni«*»ures pti>es par
'

q
Mahul pour l.iire ivtprcter l» loi **t qui n'a-

ii point voulu reiitetUc en liberté i'-s persounrs

Une dépêche télégraphique de Londres , eu
date du i3 juillet, annonce que. le protocole de
clôture et la convention du détroit ont elé *i-
gné» le matin même par ta Franre, l'Angleterre,
la Russie, la Prusse, l'Autriche et U Porte. Pur

qui avaient été arrc'ée
l d j éê

les M'Citr» de. de

fet. L'arrivée de M. M.ihul, qui vendît à Tou-
louse avec mission de faire exécutrr la loi , a été
le signal de In ré*tsuncp la plus opiniâtre et des
désordre* les plu* renrtfhensihle*. Ce. pend» ut
l'ordre paraissait ré-tabli, lorsque dans la soirée

cette convention le passage de» Dardanelles et j du 11, les scènes des jouis précédent* se reno
l'entrêedu Bosphoresont ititerditsàtnitt vaisseau 1 sellèrent avec uuti .nouvelle énergie. Voici eu
de guerre. I J Hussieel l'Angleterre ont donc re-jq'>el* termes en rend compte le journal deTou-
îoncé au protectorat exclusif de l-Empire Otto- louse :

man, protection qu'elle* s'étaient attribuée* j
qti'tci, ta Russie surtout par le traité dUckiar-
Skelessi. Désormais la Port, est placée sous le
protectorat de toutes les grande* puissances de
l'Europe et à ces conditions la France a pu ren-
trer dans te concert européen, puisque deux de
cet grandes puissances qui * étaient séparé***
d'elle, il y * un an , ont été obligées de lui f.ôre
une concession importante , et île renoncer à un

On litdans In t'frtncô !Wêridionalet du i3 juillet:
N'»« conseil* île prtiut'nri- ei de sagesse n'ont

pas rté, on tend us- La soirée d hier A elé marquée
par des scènes que les Imn» citoyeni ne «auraient
trop déplorer.

• Ver* deux heures, de.» group*-*s tloiivriers se
formèrent sur l'allée Si-Etienne et sur ta prome-
nade duGr-uid-Rufid , et ne tardèrent pas à gros-
sir jusqu'au nombre d'environ rinq ou six cents.

droit acquis. A cinq heures , ils' se portèrent *ur In place de I
La France, pour cela, n'entend pas approu- Préfecture; la plupart étaient armé-* A* pierre»

verle traité du i5 juillet i8<fo, elle n'a consenti] ** «énormes bâton-. La garde de U préfecture
a Signer le protocole du i3 juillet qu'après que «**1 • pe'«e le temps île fermer les portes; il s'en
les quatre grande» puiunnce« signataires dn ira», sumt un conflit dans lequel plusieurs militaires
té du 15 juin-!, u!!t Héchré qu« !•* traitr était furent blessés; un malheureux jeune homme ( le
éteint et qu'aucun etîet nouveau ».c pouvait en
•orlir. L'honneur de la France est tionc sauf,
puisqu'elle ne rentre en rapport avec l'Europe
qu'a des enndîtiens honorables pour elle.

m>mmé Chavardel, i
(

d*t l'ar-
mée, maintenant garçon décaisse dans une mai-
son de commerce1!, eut le corps traversé d un
coup da baioniKtl*; il est mort quelques heures
après.

de T

des jours précêrirnu.
iiiit le départ de MM. MnbuV et Pinugouii»
ulouse , la traiu(<i»Uité u'a pus été grave-

i ctiinjiroinise dans cette ville, 1! y a régné de
.itî.ju , de rinquiétitili* p tu tût que du tlésor-

l.e gouvetnement, qui u\» p*i uppntuver la re-
traite de M. Mahut, l'a révoque de &t> f*iuctious>
M. li-irher, préfet du Gers, se»l rendu à Tou-
louse, par ordre du itiinivire, pour administrer
ce iléparlenient , jusqu'à lin rivée dr M. Maurice
DUVAI , conseiller d'èttit et pair ti« France, uoninu?
Ci'intuis*aire extraorditmîfi* d.ui» le déparlemeiil
de la Raule-Gjroit ;,e 1! u quitté l\ut* le 1 5 , avec:
MM. Hevcrchori rt de Lavenav , auditeurs au
conseil d élA\, chargés d'Assister M. Maurice Du-
val dans *a mission. —Ou annonce «' .̂deiuenl
que M. le général Rulhtères a été nommé coin-

Mil-iui de U division, <-n remplacement lie M-
le puéril deSt'Michel.

1111 gr.ind nombre dp troupes^ 10,01*0 hommes
>i.i éie dirigées sur TauIMUT. LA] iranqtnlnta
Mtiitiiiue a régner dam le» villes voistoesde Tca-
loute.

Dépêche* têtfçrnphiqtte* de Toulouse.
Ou x6juillet tS.it t * 7 heures da rf*ir.

Le prélet provisoire du département de ta
Hautr.-Garonue, à M. le préfet du Gard.

- J'ai pris l'administration provisoire du dépar'
«meut de la Haute Garonne. Toiitoute jouit

d'oïio tranquillité partuite ; 1 autorite y ronceuiru I la cùte pendant ta nuit, Kl glisser des matelot* dit ( les reconnus aussitôt ; tous di>ux aiiirefoii h tf-
dea lorctt*, Un coimtkissairn rxtraodinuire vu y
être envoyé par le goijvtmietueut. L'esprit il
troupe* e»l excellent, l.'oulrage fait au pouvoir

u roi dans la peraonue de «es représentiiiit ne
era pas impuni; torctt iloît rester» la loi et DU

•;ouvtsiiitiiut:nt. L'exemple nécessaire sent donné, •
Du 18 juillet 1841 , à sept heures e( demie dutoir.

Le préfet provisoire} etc.

« Depuis plusieurs jours tout est pj*rfaiteu*j*«l
ealiïte* Toulouse et dans tes environs. Des for<
ce» sont réunies et l'autorité est en mesure. La
population comprend ses torts ci aspire au réu-
hiUseiuenl île l'orilre. -

h*>it di* st*f. , i"t reprit ainti

JOURNAL ÉCRIT A BORD

PAR M. KM. H» DE LAS CASES;
Et Sourtnirt du Voyage à Sainte - II rUn

par H. L'ABBÉ F.

1 Suite. )

- James' s Town (la vide dé Jacques ) est la
seule agglomération de maison* qui existe dans
l'île de Sainte Hélène. Elle renferme la plus gran-
de partie de U population. Elle touche l« b..rd
de la mer et s'enfonce dans unegorge, entre deux
montagnes, ou plulût deux énormes rochers noirs
et complètement pelés, élevés l'un rt Itiuired'eu-
vimn cinq-ernt rinqunnte pieds , et couronnés
pnr des forts. Celui île droite, appeléLadder Hill
{ montagne de I Échelle) , descend sur lu ville
pur une penlc tellement roi de. , qu'on a établi ,
pour conimuniquer de la ville au fort, un esca-
lier en bots , qui *%t une véritable échelle La
montagne qui *psi à gnudu* , nppelée Mandent
ttill ( montagne de fûunden ) , >ans ètie taillée
J'une maniêru .uis*.i abrupte, n'est rcpendjnt pa»
d'un accès moins difficile. De la rade, on «perçoit
d'abord un feuillage assez, touffu , qo'o;* dirnit
sortir du si'în de t» mer : c*1 sont les t^tes de pe-
tits arbres plantas derrière In batterie de côte, qui
ferme toute U g'Tjje, Derrière i:e» arbre*, un peu
en amphithéâtre , parntt la principale rue de la

e. Beaucoup au de*tus et dans le lointain , on
distingue la Maison blanche, appelée Alarm Hottse
qui se îîéittcïtc âil ïS!!!*'J :\ un* masse d« pins

l'île Mir Ifs Hollandais. fthU celte anecilof»-
pi u H que douteuse, l.e débarciule+e *»1 rendu »<•
*eï •tifKeiie par un r-is de marée *»miiiufl, qnî
devient lelletTH-»! fort a <vrtm»4 nmmeiis de l'nn-
»et>; rfiirmui à I» KM de décembre, <pie le d»har-
queuient f»t alor» dangereux et quelquefois im-
praticable.

taietit nionties très bieuvvitlahspour le» Français.
L'empereur lorsqu'il habitait Urinr» , avuil «* un
soir fantaisie de descendre dans une maison qu'il
voyuît au fond «le la voilée : c'était «elle de U.
Uod!>t»n , alors major «lu régiment de Sainte Hé-
lène. Il y fut reçu avec ta politesse la plus r«i-
pressée. •

Mais arrivons au mercredi 14 « et parions avec
Descendu à terre, on suit pendant cinq-cents j M. de Las (lases , pour assister le lendemain a

pas, un chemin taillé dan* le roc , qui conduit à l'ouverture du tombeau.
un corps de g.irde et à une porte étroite à pont- ( • Cette nuit, dit-il , était l'époque fiiçw pour
levis. On U traverse , et , après deux cents pas , I les travaux de l'exhumation des tendres de ïSa-
on est à la porte de U ville. La ville court du
uord au sud. Depuis notre premier séjour, plu-
sieurs amélioration* y avaient été faites, particu-
lièrement , nous dit-on , sons te gouvernement
du brigadier général Charles Dallas. On entre ,
et un se trouve sur la place Jtr ta parade. EIU* A
cent soixante-dix pas de long sur cent soixante
de l**r̂ e, A gauche est la maison du gouverneur
et le jardin de U compagnie - à drniltt snnt les

pnlèon. On supposait qu'ils seraient long» et dif'
firiles. On le» cft'iimenoait In nuit, afin de pon<
voir dans la journée du lendemain , remettre I*

cueil les mains de S. A. R. le Prince de
Joinville. Le moment du départ était arrivé; plu-

vancés. A dix heures et demie du soir , nous
quittâmes la ville, MM. l'abbé Coquereau, le doc-
teur Guillard, Charner, Guyet, Duret, Marchand,

bureaux de radmiuiiitrution de la guene et l'égli- ! Arthur Bertrand, de Chah»! et moi MOUS gra-
se. Après avoir traversé cette place , à gauche et > vissions lentement tes montagnes; arrivés sur lu
à la suite du jardin île lu compagnie, on voit une < Imitcurs dr Rupert's Valley, le fr*ml devint assez
maison qui fait l'«ugle de lu rue : c'est celle que : vif. De tenu en teros noua avions a souffiir le»
l'empereur a habitée pendant ta seule nuit qu'il

s sec a JameÏ'S Town. Là commence l« prinpu
pale rue du la ville; elle a deux cent quarante pas
de long sur qu.iranie de l-irge. La rue, bordée de
trottoirs . e»t macadamisée ainsi que la place e
toute» lo* «taux sécoulenl par des ruisseaux sou

s; les iit peintes et d nue pro-

t«*rir, te carré d'exercice pour le*

verdoyans. Tout c*U , encudré dan» un«t étroite !
vallée, ou plutôt dan* l'immense fente qui se pro-
longe entre les deux montagnes de roc noir dont
BOUS avons parte , forme un pty^nge bizarre et
sauvage, mais qui plaît- II fuit dire que l'un ne
jouit guère de celte vue qu'après avoir passé plu-
sieurs semaines à U mer , et qu<r le séjour pro-
longé sur mer fait truiiver des enarme» à la plus
irijte localité.

- Le débarcadère est sur la gauche en regar-
tint ta ville, pré* d;-s bitteries de M uni/en's Point
(U pointe île Mu mien V Cette pointe, est un é-
Borme roc qui s'avance dons la mer II est ainsi i *»e Uuvr de coiiiidêret.

preté lemarquuble. Cette pallie de la ville, d'une
fort jolie upp:trem-e, est habitée par le* personnes
les plus considérable» de l'île. A l'extrémité, cet-
te rue se bifurque ; à droite, c'est la continua'ion
de IA ville qui se prolonge en remontant la vallée,
mais sou» un aspect beaucoup moins agréable; à
gauche commence le chemin, espèce de rampe
appelée Sidc-Path, qui monte le long de la mou-

gue et conduit dans I intérieure de l'île , à
riuis, a Alarm-Hou&v, à Longwood. Si , après
voir gravi ce chemin pendant une demi heurt*,

on se retourne; on découvre avec surprise et plat'
sir un pny^ge. toui-à-fiiit pittoresque. A gauche,
dans te fumi, à mtr grnmle itintance au-dessous de
t*ri, on voit si; développer, en suivant le contour
d«la vallée, un assez long ruban de nmîsons, par-
mi lesquelles on ûistingue les caserne*

,̂ les ci-
metières, te jardin lioUiûque, I hôpital, l« jeu de
paume, etc. C'est la \t|lu qui est ressenée entre
»e« deux inouiagtie* noires et nue*. Lu vallée va
e» s'évaiant rt Uisse «percevoir la prii»«i|-ale rue
de la ville , U rade, UM bàtituens an munîllnge et

jusqu'à n, U mer.
• Telles éuieui le.» l t que je tic |Huivaîs

nomuié p.trcequ en i6-3 . « ce que l'on raconte,
.1 iuirai sir Richard MunoS>n, s'éunt nppntché de

• Le malin je rcuctmirai le lieutenant colonel
Hodsun et H. lïjrlmg. l!« Tenaient nous voir. Je

effets d'une petite pluie très fine ou plutôt d'un
brouillard extrêmement intense; h lune *e lw»it
voilée ; d'épiùs nuages glissaient avec rapidité
devant elle tantôt ta cachaient, lunlôt L laissaient
reparaître. La nature semblait vouloir répandre
autour tte nous unr teinte de religion ut de my-
stèic, liîen en haniiuiiic avec le pieux devoir que
nous allions accomplir dans cette triste localilc.
Dienlôt, datu le lointain, «u fi>nd de U vallée , a
travers l'épaisseur de l'atinospliére, nousctûniea
distinguer de ta lumière : c'étaient le* finaux qtti
alUit-ut éclairer les travailleur». Nous quittâmes
alors le grand chemin pour prendre la route qai
descend le long des flancs de la muntagne. Des
postes militaires avaient été placés de dotaitce et
di>ui»ce, des le coucher du soleil ; nous les (ra-
versâmes. A minuit précis , non* arnvioii» au
tombeau.

»Jeudi t5.— Les commissaires de* deux ni*
lions introduisirent d»ns l enceinte le* niverae*
personnes qui devaient être lêiiiotn* de ce qui
allait se passer.

A minuit un quart, les travaux commencè-
rent. Le* ouvriers étaient des soldats ar.gtaU. On,
enleva soigneusement les plantes bolbeose* •*
les (jéraiiiumi qui *e tnnivaient à la iè*t- *ft an-
pied de In tutiil» : U prince de Joinvilte \e* avait
demaudé*. Ou ébranla H fil tomber successive-
ment la grille (ie l'ouest el les deux grilles ***tt9*
trouvaient aux extrémités. I<e plus prutotuj'ii-
Icnce régnait. Ou uentrndait, «le te m* en tews,
que la vuti du c-*piuiue Aluxander , donnant
brièvement sus ordres. l*ct motivuroans de ce*
hommes travaillant avec nctitiié, a U lueur d«>
anaux, dans lebrotiitUru, **: monvnnt au milieu



d«a cyprè» H des saule», leur donnaient 1 appareil
ce Nombre» qui s'agitaient; lebruilde» marteau i
retestti«*ants sur les grilles de fer ; les cris fré-
quemment répétés Jea nombreuse* sentinelles
placé» dans les montagnes environnantes , tout
répandait sur cette scène une teinte lugubre.

• Les grilles enlevées, M. le comte de Chabot,
commissaire du Roi, prît la mesure extérieure du
tombeau. On procéda alors à la disjonction des
pierres qui le bordaient; elles étaient fortement
unies ensemble par des cratnposs,* oit Ie9 d
avec effort ; on enleva ensuite celle de» trois dal-
les noires qui se trouvait aux pieds, puis relie qui
se trouvait à la ;êle, puis celle du milieu; ces
pierres otées, on vit la terre végétale. Elle était
séparée de la surface inférieure îles dalles noires
par un espace d'environ un pied et demi qui res
toit vide. On remarquait sur ce sol une grande
fUsare, et, au milieu, un affaissement assez con-
sidérable, ce qui nous fit penser que nous trou-
verions lu cercueil écrasé et détruit. Celte terre
était humide; on en relira jusqu'à lu profondeur
d'environ cinq pieds. Nous remarquâmes que
l'humidité n'augmentait pas.

( lia suite an prochain n"}

Banque Paternelle.
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AVENIR.

ASSOCIATIONS MUTUELLES SUR LA V1B.

La Banque Paternelle, intermédiaire des fa-
familles , a , pour mission , de former eutre elles,
au profit des enfants et des personne* majeures
de» d«ux sexe» , des associations dans lesquelles,
admis sur le versement d'une somme quelconque
les ayant droit prennent part à un dividende éva-
lué cinq y huit ou même quinze fois plus fort que
la mise primitive, ielon les conditions dans les-
quelles sont placés les assurés.

Fondée dans l'intérêt général, la Banque Pa-
ternelle a, dès son début, reçu du public lac* ! ptirtuni perche ad iiutlazione di quanto è siat:
cueil encourageant qu'elle attendait de ses ef-. praticato altrove nella stessa soienue circostanza,

d'aillcur* ta position sociale , peut toujours **
p*ier ooimerver près de lui son fit», constituer
un* dota sa fille **; ic créer personnellement des
ressource* pour UD Age plus avancé.

Pour étendre et propager If* plus possible
ses opération», la Banque Pat«ro«lle, déjà re
présentée, »ur le tonlitient, dans chaque arron-
diuetnent et, à l'étranger , dan» plusieurs ville»
a envoyé un directeur pour le département de la
Corse. Le siège de l'administration est établi à
Baslia, tuais*»» P<id«»ia . au Guadello.

£o résumé, l'Institution de la Manque Paier-
nelle a, pour principe, fa prévoyance et I éco-
nomie, pour moyens, 1 agglomération de petits
capitaux réunis dans un esprit d'ordre et d'ave-
nir et féconde! par las&ociaiiou , et, pour but
le bien-être des familles.

TERZA
DEGLI SCIENZIATI 1TALIAM.

Mentre l'annunzio pubblîcato soito la data dri
28 Dicembre dt-H'itmio decitr>o assicurava i cul-
ton délie scieuze njturali , che la loro tenu riu-
nioneannua sari If nu ta in Firenze nella seconda
meta del prossimo me*« di Settnubre , prontttt-
teva un secondo avviso per far COQ ose ère quelli
particolarilà «lie pnssono ess«re mnggiornieute
ulili a saperai da quelli i qualisi dispongono ail
anorarla colla loro presenza e ad illti«trarla colla
loro dottrina.

Ora in adempimanto di tal ptomesaa- ci è
di poter far notn, che S- A. 1. e R. il benigni**i<
mo noatro sovrano ha couces so per le adunauze
lontaliure il elle diverse se?î<ini un sufOciente

numéro di sale ml Musco di Fi si ta e siort* na-
llirai** annesMt all.i l\v»[ Hr&iilenza dt*l piilatzo
Pitti, * che per le .-idutianze generali dell'intiera
liiunione ha desttnyto il sa Ion e detto de'Cjnqut*-
cento net palaszo del Governc , conoscîuto col
nnme di Palnixo Vecxhio.

Ad agevolar poi agli Scienzîati l'acce&so e lu
permanensa in Firenze, si e tlegnata la predetta
. e R. A. Sua di etneitere già gli ordini put op.

forts et de ses intentions. Chaque jour le nombre
de aes souscriptions augmente et les noms re*
commandables qui figurent parmi les souscrip-
teurs et le» assurés, sont, pour elle, lu «COIOI-
gaage le plus flatteur du pa»»é et un gage certain
de* nouveaux succès pour l'avenir. Dès que ses

vengan*) costantentente usati ai Membri délia fu-
turs Riuniona tutti i liguardi dovuti alla loro
qualité ed all'oggeUii che II rtchiainu in Firenze.
In questa Capitale «*»*i truveranno Gnn dal «il lu
Settambre un Uffi^iouppositamente siabîlito nel-

i sunze terrene del Pahzzo già Kirrardi in Via
avantage» ont été comprn et apprécié», la Ban- 1 L*rgB • dove dalle orc sette antîmeridiane sino
que Paternelle a reçu, de la part du public, une all« ore undici pnmr.-idiane di ciascun giorno ri-
pré férence bien marquée sur les autre» Compa- '• ceveranno le carte di permanenza ; vi trovernnno

persone autorizzate a riçonoscere i loro titoli
d'ammissione alla Biunione ; e vi troverannn in-
oltre persone incaricate dt soruniinisirate notixie

Durante U qudle, dltiiu'hè le e<viHfnuincax.UHii
fra gti Srienxiati «tant» continu* e iroggîoTiuenttt
tnili al pr«igrei*<> d*tlt? »cieùx«; troveraana essi
in ciascun giurno il uomudu di una aien*a ooaiu-
ne, e sarà apefU iHtte le »trre &> loru tratteni-
menti la Gallrrta r Bibliotrca del gîa rammentaH»
PalaMO niccnnli.

Tutti que»ti prnvveilimectti , che certomente
verranno s^omlatî chiite private cure H«*i cÏMa-
dini, lielî dï act-ogfif re in Fi renie ospiti co*i onn*
revolt, vsrrauuu srniprt* piû a l*r inanifest», cbe
nul la sarà nntesso pci aite»tof« 1s davata fttinm
»gli ScienzUti iuliayt ed enieri, aaaut «ocora p*r
aggiuiigt=Te utiliU c* «Ifidtn ad IMI avvftiim«nto
clm rimurrà per sempre gloiiuso nella Storia
Fioientina.

in 1841.

MAKCBKSE C0S1MO RIDOLFt.
Il Segretiri» fin«ul>,

CAV. FBBDJS tNim TABTIKI.

gnie».
Déjà i5 millions de souscriptions obtenues

dao« le cours de t838, 1839 et 1840, attestent
que le» avantages de» associations formées par la «d ajuta a sogliere iinmediaUmente l'alloggi», e
Banque Paternelle ont été apprécié* de toutes les , * conoscere tutto quanto è necessario per por»i
chuaes de la société. Par elle, tout chef de fa- j in grado di profiuar subito dei vantaggi délia Ri-
•ÛIU laborieux «t «coDome, quelle que soit unioae.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTU

Du %j au ï&juillet i84>-
ARUIVÉES.

Marseille, tartane FrançoU-Étienne, c. Guaiiella,
di\erses.

Marseille, ta r tu ne Si-Louis, c. Prt'bois , houille,
rst-illt!. tartane Conception , c. Galetû, farine.

Marseille. tnriaueOtiitnc Élise, c. ftide^ire^ houilt.
nurnp. h» t. à va p. Sfbasltani, cap. Saettoni,
iverses.

Livuiimo. gondole Conception , *»p. Mariaettî ,
sucre.

Livimrno. bœuf PtévnrsiHir, c. Cardella, brique*.
Suleuz-tra. mi»iuk Antoinette, c. Lapurta, érorc.
Je-Buu»&e. guudule St Éra»m«, c. Luci»»i, lc»U
.uti miitick Si-Erasme, c. Toma»i, éc»rc«.

Ersa. gondole St-Pierre, c^p. Tramtmr, bois.
Macinaggio. gondole Sl-biinon, c. Filippi, vin.

tO'Tttrtv. g<tndul« Vierge des &riue*,«ap.
iiutitrelh, tromage.

C.tgnano. gotidole 6t-Jn»eph, c. Prezioti, vin.
Toulon, bat. à vap. Ver , c. Valai, dépêche*.

DÉP.'.KTS.
Cagnano. gondole Maria Lelùiia,. c. Fraoceschi,

Toulun. b. k vap. V»r, c Valzî, dépêches.
ivourne. tkcuf St-Antoine, c. Ose, écorce.
.ivtiurne. tartane Assomption, c. Lola, êcorce.
Jvourne. tnitiick Antninctle, c. Lapcrip, écorce.
.ivi>urne. Poinuliborgo bat. à Vap. c. V*lzi, lest.
^ivourne. gondole Miséricorde, c. Gentile, écor.
G^nes, gitntlolt St-Michel, c Aliieri, froniaffc.
Alcna, gondole St-Pierie, c. Sinitier, diverses.
Calzarelto. bosut St-Jein, c. StreHÏ̂  lest,
Cetituri. gond-île St-F.rasme , c. Lurtam, tneubt.

U Gérants. TARTABOLI.

BASTIA. — U n m m i P n u m .
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Basti
D l QUELQUES QUBSTlOnS IKPORTA.STE*

Un as^ez grand nombre de constructions nou
velles ont été commencée» cette année à Bastia ei
témoignent ainsi de la prospérité itFUJtinrs crois
santé de notre ville : d'.iutres constructions son
déridée*. Les terrains s»»l achetés , le» matériam

a et, au retour de la MIIWMI favorable, le;pp
travaux reprendront, sans doute , une activité
plus grande. C'est surtout sur la traverse que les
maisons, dont nous parlons, vont être conttrui-
tes; cinq ou six sonten (trajet. Ll importerait donc
qu'on surveillât l'alignement de « 1 nouvelles
conttruclioii»} a6n que cette, rue, qui promet de
devenir une des plus belles de notre ville, pré
sentit un coup (l'œil satisfaisant. NOUA ne savon»
si les maison! qui ont élé tlfjà cmistruiies se
trouvent en dehors de l'ulignement de la traverse
ou si Lu traverse n'a pa* encore reçu, dans toutes
ses parties, l'alignement convenable; mais tou-
jours est-il que près de la nouvelle maison des
bain», let terrains en élévation , qui se trouvent
sur cette partie de la route., font, desdntix cotés
une saillie de près d'un métré par rapport aux
deux maisons qui se f»nt face. Il serait donc
temps, ti l'aligoement n'a pa* été donné, et cel«

6
p

serait powiW , de »'.^cup«r dp l'arrèhrr *
dan* Tintéret de la ville et dans l'intérêt dea per-
sonnes qui se proposent de construire. Si c'est te
génie civil qui n'est pas dans l'alignement voulu,
ce serait a lui à s'exécuter le premier et a donner
un exemple qui devrait toujours partir dei»g"nt»
du gouvernement. M«is nous avons bien peur

élever le fussent d'après un plan iMiiforme. N
Comprenons très bien, au reste, qu'ici l'adminis-
tration ne peut rien prescrire : cependant tl exis-
te des règlements de voirie qui déterminent
quelle tlnit être l'élévation des maison», l'épais
seur à donner aux murs etc. etc. Ces règlements
ne serait-ce pas te ras de les appliquer ici? Si la
caisse municipale était plus riche, peut être pour
rait-on obtenir à l'aide de prîmes qui aei-aient ac-
cordée» aux propriétaires qui couairoiratent d'a-
près uu plan cri été , quelque uniformité et quel-
que élégance dan» les constructions à Caire. A
défuut de cet encouiageraent, et m>u« recon-

saons qu'il est tin possible de L'accorder aujour-
d'hui , il ne r.eate plus à I autorité municipale que
la voie de la per$ua»iitn et peut-être serait-elle
entendue, si un plan était rédigé de manière a

ne pas imposer des dépenses trop fortes aux
'onsiroctetir» et qui concilierait à là fois et les
>mérâts de ce» dentier* el les intérêts de l'embelli»-

îtnent de notre ville. D'ailleurs, il est de l'avan-
tage des propriétaires, qui voudraient faîie un
placement productif de leurs fonds en faisant éle

construction d'un édifice destiné à U l'ois à l'IJÔ-
lel-de-Ville et aux tribunaux. LVmplacement
avait 'Jté cîioisi, d'une manière trè* convenable
selon nous, sur la partie de la traverse qui fait
face à peu-près à l'églUe Sl-R-»ch . Sans doute
que la viHe ne peut songer aujourd hui à la réa-
lîsatioo de ce plan , mail cet ajournement forcé
ne saurait £tre indéfini et si l'on recule, par la
force de» choses, devant son ext*ctiiiun immeV-
dï.ite, il ne faudrait pas «e laiiser enlever trft
etuplacetnent corammli, à |>«u-prè* ce. ut rai , le
seul qui convienne le mieux a la construction
qui devra se faire tût ou lard, le plutôt vuudin te
mieux. Les emplncemrns sur 1* Tiawrse s**n»m
bientôt difficiles â trouver. Puurtfnui lu ville n'a-
cbéterait-«lle pa» tout dabnrd le terrain t|ui lui
serait nécessaire, quitte à atie»dve le rouintfit fa
vnrable pour y halir son p.ilai* de justice et «01
HoteUde-Ville. La prévUinn e-i une qualité «>

sentielle de toute bonne ti-ation et elle n*

de* nouvelles , fie donner à celles-

de

ci toutes les commodités intérieures, tous les
igréroents extérieurs qui recommandent utiehabi-
lation et la f<-ul ch<M»ir de préférence à plusieurs
utres. L'architecture civile a été jusqu'ici forte-

ment négligée chez nous : il serait temps aujourd-
'hui de ft'eu occupn un p«u plus et nous «de*

'on*, au reste, ajouter que dons les consiruc-
ions de cette année, dans le» constructions
intérieures de quelques années, on s'est un peu
perruque ce que lei Anglais appellent ïeconfor-

tai>te eft, après lotit, une portion essentielle de
toute spéculation en fait de bâùmens : il est à dé-

préehrr dans le déwrt, car l'administra lion, a la- s i r c r M l l i e m e n l ^ H o u e n l r e a e p | u , e n p | u , j a n s

quelle nou» nous adressons, ne paraît pas faire, c e ( | e y o i e e l p o u s c r o y o n i qilft p0D R'eo ̂ K , , ^
grand C4S de» observations que le public lui pré-
sent* et qu'il a bien quelque droit de lui pré*eo-
ter, puisqu'on définitive c'est, le public qui paye.

II ferait à désirer aussi que le* construction» à

bien.
Nous ferons encore une observation. L'année

dernière , si non» avons bonne mémoire , il avait
été question de î« rédaction d'un plan pour la

doil pas MI laisser acculer dans une iiup«ft*c par
son imprévoyance.

A propo» de la cun»tt ociion inévitable del*fUh
tel -de Ville et d'un Palais de Justice, nous de
derons où en est entre la ville ei le génie militaire
le projet d'échange relatif nui Missionnaire». Ce
projet, il serait dautant plus important da le
remettre »ur l« tapis, que le génie ntilituu-e est
d'ttoe lenteur désespérante d^n* tout ce qu'il
itt, et qu'il serait cependant urgent d'avoir uoe

solution prompte et définitive , puisque l'église
St-Charle*. qui doit devenir la chapelle du collé
ge royal, joue un rôle assez important dans Ce
projet d'échange. Qu'on n'oublie doue pas qu'a-
vec de l'activité , du zélé on pourrait vuîr le col.
lége royal «'ouvrir le premier j.tnvier pntcliaiii ri
que, pour faciliter cette mrverture, laqueUinn dé
la chapelle est assez importante pour ne pas la
laisser en oubli. Ce n'est pas tout de bâtir, il faut
encore que toutes les autres questions, qm doi-
vent marcher de front avec tes ennrtniciioo»,
soient promptement résolues. Il en est de même

/
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Je la maison Cirait, pr«s de St-CharU» qui figure

dan* les plans du collège royal pour une part a»>

M i nécessaire; cette maison doit-être achetée

pur la ville. Se l« rappelle-t-on ? ne serait-il pas

plus que temps de terminer celte affaire? Qu'un

n« perde donc pas Je vue que l'ouverture du

collège royal procurera tu budget de la ville une

économie annuelle de ia,ooo fr. au amint, cest-

à*<iira uo capital de a4o,ouo ' r - e ' *pJt! cette **fi©»

nantie pourrait être employée bien utilement

soit à la construction de fontaines plut nom-

breuses, soit à l'ouverture d'une uu deux su Ile*

d'a»yle, soit encore à rétablissement d'une caisse

d'épargnes , soit en6n à payer lus intérêts da la

somme qu on pourrait emprunter pour la cons-

truction de I Hotel-de-Vîlle et du Palais de Jus-

tice projetés. Que de motifs pour achever lout ce

qui a rapport à I ouverture du collège royal ? Le

conseil municipal «>t à U veille de commencer sa

session ordinaire du mois d'amii. Nous dé&ïrons

vivement que toutes ces questions y soient posée!

et qu'elles y obtiennent enfin une solution.

I < jeudi 39 , l'anniversaire de la révolution de
juillet a été célébré à Bastia avec la solennité ordi-
naire. L'illumination de la caserne du gouverne-
ment a généralement satisfait,ainsi que l'espèce de
feu d'artifice qui a été tiré, le soir, sur la place
LouiS'Philippe. A Basùauù ces sortes de spectacles
ne «ont pas fréquents, nous n'avons guère ledroit
de nous montrer bien exigeants, l'ne partie du
bataillon du 49* a foit dans la soirée, en présence
de M. le général Benliier, l'exercice à feu et
l'ensemble des manœuvres a été très satisfaisant.
Le matin , des distribution* de pain et d'argent,
faites aux pauvres de la ville, avaient fait partici-
per la clause malheureuse aux réjouissances de
la journée. Le soir et jusqu'à une hcu.e •:»»«*
avancée, la foule des promeneurs, qui prenaient
part à la fête , a été considérable.

M. Cunin-Gridaine ( ministre de (agriculture
<t du commerce, et dont, d'après une lettre de
Paris, nous avions annoncé la venue probable
«u Corse, était attendu à Marseille du ai au a4
juillet. S'il doit accomplir jusqu'au bout smi
projet d'excursion, nous serions dune à la veille
de le voir arriver dans notre île. M. Cunin-Gn-
daine, après avoir pris tes eaux d« Vichy, s«»l
rendu à Riom et de là à Lyon, Beaucaîre et Ni*-
tues, d'où il devait partir pour Marseille.

Un voyageur, qui ai rive tout récemment «le
Rome, nous annonce qu'une sanglante collision
a eu lieu à Rome, entre les troupe» papales et
le peuple. Voici à quelle occasion. A U suite
d'uite exécution capitale, les tètes des trou sup-
pliciés, conuits par leur brigaudage rt leur féro-
cité, avaient été exposées, le 19 jui l let , au bout
de pique* sur la place du peuple, l̂ a foule ne
larda pas à remplir relie place et la colère popu-
laire se fit jour en jettant une grêle de pierres
contre le» têtes. Le* troupes en voulant faire ces-
H r un semblable détordre, firent différentes
charges dans lesquellra dix à douze per»<jniirsau-
raient été tuées ou blessées. Celle échauffourée
étiingère, comme on le voit, a la politique, n'au-
rait pas eu d autre suite.

On se plaint généralement que pendant la nuit
le» aboiements des chiens, et surtout des chiens

de bouchers, troublent le »uiumeil de* habitant».
I l servit cependant facile aux propriétaire» de cet
animaux du faire ce*»er ces détordes : à leur <le-
faul, ce serait a la police à intervenir et nous «*-
pèroa* qu'elle n y manquera pas. -

La cour royale Je P.irii, »M chambre, a en*
lêrtné les lettres-patente* du m i , qui transfèrent
i M. Ançe SfbtstiJMÎ, frère d«t U . l« maréchal
Sébastian!, le titre de comte , pour le ras où ce-
lai*cî décrierait «uni postérité masculine.

' M. le ftecteu* «le tacadéiuie de lu Cors**,appe-
lé par M. le n»im>lrv il-* l'instriuiî-'ii publique a
remplacer, pendant l'aimée »i-.»lair«, MM. le*
inspecteurs gèuéruux , vient d'examiner avec la
plus scrupuleuse attention les diverses dusses de
l'École-Paoli. l i a paru eu géaéral trè* satisfait
du l'application des élèves et des progrès réels de
plusieurs d'entrVtix , progrès qui .witesieni pas
moins leur intelligence que le xèle des proies*
seurs. M'a élé cannent surtout des résultats que
présenteul Jes cours d'enseignement supérieur ei
ena témoigné toute sa satisfaction au directeur de
récole. Que! dommage que son organisation en
suit encore incomplète et iiirtrtaine! S<m inspec-
tion s'eM encore ftenituo aussi a la bibliothèque
de l'établissement, si reniai pliable, sinon pur le
nombre, du tuoin* pur la mttnre et le choix des
ouvrages, Lfî registre* du bibliothécaire fui -mi
fourni la preuve que ce n'est pas là un dépôt
«térile pour les élève». Ils y trouvent e» effet

, tous les livres clasMques dont ils peuvent avoir
! besoin pendant le cours de leurs éludes. La con-
duite des élèves est au-dessus de huit éloge. Au
reste, te chef de rétablissement mirait, au besoin,
la fermeté nécessaire pour y maintenir la disci-
pline.

Avant-hier, pendant la journée, on a aperçu
au large, trois vaisseaux, qu'à la UJÉIUI* on a

.reconnu pour être deux bricks et une frégate.
'C'«st saut doute une escadre française qui se
| tend dans !c Levant.

Nous nv<mn ,tnti(HH<*, dan* nu de ims dernier»
nnméi H» qu une »t*c,nli <* m*.»*" euu :iUemlue pro-
chainement en Hollande. O n e escadre, l'oiupo-
séo de trois vaissraux, y est en effet arrivée <*l le
but de son voyage est aujourd'hui connu. D'après
une lettre d Amsterdam , du i5 juillet, rrtte

! escadr* est venue pour transporter à Si-Pétes-
bourg les sommes provenant de ta seconde série
d** l'etuprunt russe émis \ Amsterdam par la niai*
M»n Hoppel et C.t" On a envoyé trois navires poer
diviser celte somme en trois portions, afin de
diminuer les chances de lu mer. y

Un arrêté île M. le nuire de la ville de Basti:i,
en Hnte (IH a8 juillet, fixe I» taxe du pain à partir

i *ildu i* t, ainsi q
i b

*il MHI :
Pain blanc le kilug, 35 c.
Pain tr.!^ â5
Pain noir , i5

A Monsieur la Président du tribunal de commerce
d* ttasfin.

Ba&tia , le ifijuto 1841.

Monsieur iv |uésiJent,

Dans le hut de faciliter les relations d«( la Corse
avec le continent llalient, l'administration des
pottes vient d'établir un service régulier de cor-
respondance de Bastia à LiTourm*.

Ce service impose au commerce* qui l'a sans
doute provoqué, diverses obligations; vnttt ue>

queji*
i

pas mauvais, munkieur le prêiideai,
Uilrvs»* à vous punr les lui tair* con-

uit ie-
Totit (Mpiluine 1.11 tuarin de l'équipage d'un

avire arnvjhi ilau> iwt-tie» |»>tris «le l'îlu »eru te-
u, sous |x*ine tl'uue «metide qui, aux termes dt

l'art. V «le l'arréié du %"} nraîtiiil an I X , peut va*
rittr de 1 Su à 3«MI fr. , d« parler >HI envi*ver *i\r
le champ , au bureau de* puâtes du lieu UMite&
le* lettre» ou p;iqtU'ti qui lui aui'niil eié ctHifié»,
Mu ire A que c*'itx de lu t'̂ rguist>n des batutwns.

Irf* employés des douanes, de leur côté , lors-
qu'ils feront U %i>iitf d'un navire , s'assureront,
ohfortnéweuiaux (li»f*H*ii«itusUe l'art. &4e I*r*
è(é du 19 germinal au X , si le capiuine f t les
ens de I équipagene «flraie.ni point porteur» d*
r i i m uu pûa^irti cju'iU prél'Mutraient soustraire

•1 la poMf et. d.ins le c j -dr f otitruveiition a l'art.
7 du nlênte a'rrviè , iU eu Jrt-t^crutK prnqè» ver*
bal • etnprè> aVu e assuré* du lieu du départ des
Ir-iuràj il» s'en satsinmt pour le» prutrltre de sui-
te au bureau Ans postes.

Je serais heuieux que cri avertissement fi\t de
nature à prévenir une freinte qu'il est du rtrVûir
de I .xlminittrniuin de* dotinne» «le p'uir*uivrt; ,
et quelle ne pourrait i*eiiipèe|ier de constater.

Veuillez agréer etc.
l,e Dïrcrtfur dr* Doaanp̂ .

BOUCHER [>E CnEvecottiB.

M. le marquis de Tjh<rn , ancien ambassadeur
de France en Espagne, pnir t\e France , est arri-
vé à Bastia , par le dernier bateau à vapeur.

Par ordonnance royale, eu date du %4 'le <*
mois, M. Augelini, prupriéiaire, a été nomme
juge de paix du canton tl«* Piedicnrte, arrondii-
&enit*nt d«Corte, en remplaceincnl de M. Giurgi,
décédé.

Hie juillet a t*i: lieu lu ili-iirihittiiui des prix
atix demoi^eMes du Pensionnat Si-Joseph , établi
dan* ootrt* vil!** tlepoi-i une aimer.

qui frappait tout d abord vn entrant dans
la pensum etjit n ut- riilir et iii.utbreose expositi-

d'iinviuges d'an et de goûl sortît de la main
de* flèves pendant le nuirs de l'année. Un théâ-
tre bien or»? avait été élevé d.in* lu jardin.

3 heure» du soir , une réunion bril-
lante et nombreuse, coin posée de M M . !<•» rurés,
du clergé, d un grand nonibre de dames, de
p^renis et autre» personnes notables de la ville
s était formée dm» cette t'h**i'itiattte enceinte.
Oieutùt oi't couiitifncé If» exercices qui devaient
précéder la distribution de* prix. Ç * été tout

1 If letitptt un mêla fige ;<gr>*iible <le morceaux de
1 iiiiisîquis exécuté» ave*' »pplamli»»ein«;n» par les
élèves les plus fiertés t suus la direction «le leur
habile maîtresse; d entretiens scientifique* où les
élevé» ont déplojé géiiéiatmirni beaucoup de
naturel r t ont donné une idée avantageuse de*
connaissance* arquise* pendant t#uf »nneetie-
lude ;de fahlea et autrr» pièces en vers des meil-
leur-» mnître* et débités a\ec uutant d« simplicité
qucd«b<»n goût. On a remarqué surtout le choit
judicieux que les Sœurs ont »« faire d** élèves
t{ui <le«aient repré*t-ntir un petit draaie des plus
nmu*aiti» qui a r.iciié te» applaudi*»eiutHi* tua-
nitne* de la*ïi»tance

Le» prît étaient b**nx et nombreux. C* serait
un« preuve au he*Mn du désicitere&aeineat dont
font profession 1rs Sœurs de St-Joseph et de l'iu-
trntiun pure et généreuse avec laquelle elles sont
venues s'établir parmi nous. t<* rtiitribnlton ft*«
prix , quehiues ct>opleis en l'honneur des assis-
tant* chantas par («s éiéreii avec «rcotnpagne-
mou de Piano ont terminé les exercices. M. !<*

I.'INSCI.AIHK

c ha oui no Lutibchi, viculr» forain f leuré de St-
JtM» J comme couronne cette belle fftte de fa-
mille, en adressant aux étèves et uui iu.iîltvss«-s
une touchante allocution, empreinte de l imcr^i
(e plu* vif pour l'éiahlissemeia . d'un zèle i<>u
pastonit pour celles qui ont !'av4iilJg«i d y l t n
admise» et dr reconnaissance pour le preiiiin
Pasteur du Diocèse qui nous a donné i*& Sœur;
et les protège si puissamment. II serait imiiiti
d'ajouter que tout s'est passé avec un ordre par-
Uit et à la grande satisfaction de (nui les speeu-
teurs. Nous faisons des vœux pour que celte œ
vre naissante prenne lu en tôt pfus de développe-
ment et s'étende jusqu'à la classe moins nisée d«
notre population, en un m or, pour que bi*ni6<
nous ayons nos école* gratuites de filles , connut
nous avons mu écoles gratuites de jeune* gen-»,

d u .

Nouvelles Diverses.
ns TUCLOVSB

ET DU «101.

Du -il juillet. — Les journaux de Toulouse ,
r*ue nous recevons an moment de mettre mm
presse, nous apportent des nouvelles rassuran-
te», La tranquillité continue à régner dans cène
ville. — M . Afaurictf-Duval est arrivé et a adressé
une proclamation AUX hauitan». — Le conseil
municipal a décidé qu'il se trdn&fvorierait pro-
chainement chez M. le commis-lire du roi , pour
lui offrir son loyal concourt. — La cour royale »
évoqué la connaissance îles affaire* qui ne ratta-
chent aux derniers troubles. -— M. le procureur
général Plouguulin, quittait revenu à *o'i poste,
* reçu t'àrJni dé M> rendra ïroroédUtetuent à
l'an».

TOULOOSS, le a3. —Quelque» personnes, in-
culpées d'avoir pris une part plus ou moins ac-
tive dans les évcuvineus de Toulouse, ont élé
arrêtées le 11.

— M. le général Rulhtèrei, arrtré hier matin
a Toulouse , 01 detevadu a l'hôtel de Ftaure , et
a pris immédiate tue ut le commandement de L
division,

— M. Delà rai (le a prêté serment mardi, île
tant la première chambre du tilimita), en qua-
lité de commissaire central pour le département
du la Haute-Garonne;

MONTPELLIER. O U lit dans le Courrier du Midi
d.i au :

Hier, afin d'empêcher que le» désordres des
jours précédons ae renouvelassent de la part
d'une poignée de perturbateurs qui semblaient
vouloir * amuser, sans sujet comme uns pré-
texte, i troubler chaque nuit la paix publique,
(autorité municipale s'était enfin décidée à dé-
ployer un certain appareil de répression. De* y
lirMire* 1 p do «utr, imr c»oipag«ie «lu gé«»ie *t»r
donnait sur la place de la Comédie; imr autre sur
celle de la Mairie; un piquet de la même arme
avait pris position sur la place de la Préfecture ;
des patrouilles , commander* chacune par un
eu m m î-i tu ire de police , parcouraient la ville afin
de dissiper le» attroupement.

• Un rassemblement, composé pour les tnûs-
juartsde curieux, s'e»l bientôt formé sur la place
'e la Comédie, où les perturltatcurs cherchaient

encore, par des vociférations et des cris sédi-
tieux, a renouveler les troubles des soirées pré-
cédentes. La mansuétude de la police (levai' ici
"rourer «un tenue, et tout le monde se disait
téji que t indulgence qurlie avait uiontrée jus-

qu a ce rognent n était point de saison , lorsque
'e roulement du tambour, précédant le» somma-
tions légales , s'est fuit entendre vers • o heures,

du soir. A
finie prendra ta f.
quelque* rémlcitrau» , .pu ii'oUr-m jérai.
AUX injonction» tic Ctulurilé, oui rlé iliun-
uirui mièli-*, elle combat a anÂvtiôi IUM f.,,tc

i-oiutuiitaiis. 1-a plupjit de ce* individu». .-.ont

— l/ordre a élé un oK.me-il Irmthlé i \nirh.
l.'i-e t>otipede|t*-rlu<biitfursrxcitetf fwir un étui -
saire venu de Pari» r i qui u feV wrrf.é. vuuUit
empdihrr le départ du 5" eltattsrurri qui Li-^it
partin de la garnison de celte ftU*, et qui était
dirige' sur Toulouse. Deux lnrrro»d«s-qui avaient
été formées ont été enlevée* par les troupes,
sans qu'il ait «té nécessaire de filtre u*age des
artnt-i.

— A Cahors , deux placard* séditieux ont été
affiché» pondant la nuit. On n'a pu encore décou-
vrir les auteurs de celle provocation , restée , au
reste, sans aucun effet.

— On lit dans le Journal des Oèbats :
• Le gouvernement n'a ratifié en aucune ma-

nière ni directement ni indirectement le traité du
l5 juillet. Le gouvernement est re%té étranger à
ce traité et à ses con^qtieuc», à la fin comme
au commencement, t'e n'est qu'après Li solennelle
déclaration des puissances tjue ce traité était
éteint et qu'aucun *tffet nouveau ne pouvait plus
en sortir, que le gouvernement a consenti a si-
gner une convention qui n'a avec le traité du :5
juillet aucun rapport. Sans dnnle il y a des bits
accomplis. Il n'est au pouvoir de per-mune MU
jourd'hui de f^ire que la Syrie n'ait pis été vj(>
Ictmiieni arrachée au Pacha; le traité du i5 juillet
a existé; il a eu -le- l es . l r .u ; lt- R.ch.i »V»t sou
mis ; il u accepté les conditions que la Porte lui
faisait; les attitré» il Orient, en un mot, eu ce
:jui concerne le* relations de l'Egypte avec l'em-
pire Ottoman , ont été réglées *ur uu nouveau
pied. Oh ! certainement si l'on veut dire (jtir, pour
rentier dans le coiucrt européen , la France de-

.(VnJreijor- le* |,uis».iiice* déchira-.vrnt 1̂
èmi*i le Uailédu i5 juillet et revinssent cou

tre fce»eft»*t*; si I on veut «tireijue la Fruncenurail
in exiger, par rxeuiplt-, L ie>tiiution de. la Sy-
rie au P.iclia et demander plu» que M. Thiers lui-
neuie ne ct.mpluil Jcui-uidiT à la tète de son ar-
uéc d'un miUiuu dluiiume», nous i»v«Miun*, tr

gouvernement u a pu» poussé la rigueur jusque
'a. Avec «le pareilles prétentions , nous itérions
encore dans I isolément, et nous aurions bien pu
y renter toujours; ou pltnot^ iiyant un parcilbut,
t'est l.» guerre ei mm I lentement ijutriit conve-
nu à la Kr-incr! C'est a coups de fanoft qu'il eût
allu lacérer le imité du 1 5 juillet et piévenir »es
•(Tels! Il eut été absurde d'espérer c» d« voul
ibteuir avec lr siniplr i*«teni**t* plus que uou*

n'a u ri m t peui-étrd t.bteou avec une guerre heu-
reuse contre toute i Lurt.pe. »

Ce journal ajoute plut hns ; *, Nous aurions
lr»p à dire de la nouvelle convention rnelle-

*me ; nous nous enntentertmi aujourd'hui d'un
I, Par celte convention, l'empiré Ottoman en

ire dans le droit public de l'Rwrorw. Smiruis jus-
qu'ici au protecttirai exclusif et iLMigereux d'untf

' puissance , il e>t placé flé*H>rn-<nî  *.mis la
protection de toutes, lr. traité J'Unkiai-Skeiessi
l'rxitle plus. La Husi*ie conserve vin à-vis de ia

l'oriu les avantigt-» Je sa pusiitun; la nouvelle
convention n'empêchera p«» ijue Sébastopoi nt
v»tt un loenjçjint vo^inage pntirConsLiRtiuople,
cela est ci-iuin. Nous 11e wtvi»ns pas, pour unus,
de moyen de nirftre cent 1ieue> de plus entre
l'empire Otir»m.nt ci l.i Russie Mais n'est-ce dune
nen que le droit •" Ni U situation m,it«rielle rst
mut, potiri[iinî dittic fa ttiissie uvattelle attaché
tant d'tmporunctf â »e titre attribuer par le traité

» 1 iITÎnluar-Skeles-iï un droit de pfuurctorai «ur la
'' Me? Pourquoi à ao» vni>iuuge , a *es suld^ti ,

. vaissetiux, à la force, ru uu mot. avail-fllU
i;iu joîujrtt 1111 prétexte d iulrrveulipnP Tant

qu'il y aura un peu de juntico et de « tvUisatiou
•le [parmi les hommes, 1rs limités, ijuot qu'uu «11

dise , seront quelque chose. Lu preuve qu'il nVsi
pal aisé de le* roiupie, cVst qu'un ne le» signe
pa* légèrement. Pour que l'opposition recun-
nuîsse ut exalte les iivaDtagc1* évident Je la con-
vention du i3 juillet, il n y tuanqiiit qu'une ch«-
se t ue^l tpje cette convention un été ki^itét; par
l'nrdre de M. Tlilers. Llnnun*iir en revient à Ali
Guixot, et voilà pourquoi ou veut qu'elle ne Si-
gnifie rien Je tout! Comment, eu effet, recon-
naître <jtieM. (*ui£4tt, purtki polilitjut; non umiti*
habile que loyale, apiès avoir saucé lu France
des imminens dangeri ijue lui pr*"piir.iil la poli*
liqut? tlu i r r mar» , vient ilYltacrl' les dttrmèius
traces de cette politique dcplor^bli* f Comment
avouer qu'après avoir »ouiciiu nvre dignité la po»
sitio't d isolement di'ns lequel le natté 'J« ir\
juillet nous avait mis, i< en est sorti avec hon-
neur? Mais ce i|ue l'opposition ne rt*i<»ioidît pas,
la France le. rei'unnjjirj ! Une ju>l«; pitrt J éloge»
fui .m»l due dan» celle Ion^ou «fl iHlîii-ilt* affaire,
a celui qui, pendant Cr-s dix (l«-rnii-is nmis, » re-
présenté la Franc* à Londres, M. le baion de
Uonrqueney. Li noble-«e Je sou caractère r i la
frjnrlust* dr se» procé-iléa lui ont Je^uis long-
temps acqui» la confiance et IV*lime du corps di-
plomatique. [I était juste que M. de lf<oir<|uent*y
attachât son nom à une convention qui , quoi-
t|oVit (lisent les partis, concilie ni lieitriMisement
l'honneur et l«*s intérêts de l.i Frao*.1 -

JOURNAL ÉCRIT A BORD

uV la frrjrale

PAR M. Km. B» DE LAS CASES:

Et Souvenirs da Voyage d Sainte-fiHint,
par M. L AME F. C<XM'F,IU;AI:.

(Smte.)

• Le travail crmiiniiaît rnnj»ur^ «Ln* le mùn»**
silence. Les Iwmutes »e rett-v^ienl a <[>• vimrii
iniervallrs, en sotie que Tariivii» étiil exuéiue.
La terre oiée, on jniva sur un lu de uiiiiiin*
trê*-dure; ou pensa d'abor<t (jn** céuni U d«tl«*

e l'on «avait recouvrir le tniitbciiu. I * * Fra<<-
ç*is , qui auliefois ai>.i»lèreiil à I IIIII'IMIMIIOU il«*
Xapoléou , avaient bien vu M filer cetie Julie,
mai» ils ti'av.neot rien vu Je plo-.; iU ignoutifia
ce qui s'était patiéupiè*. Il e&isiait iJan» IÎK* pto-
sïciirs personnes témoins de ce-, ûeruiers tra-
vaux , qui même y avaient p.trticipc; rites ét«>iviil
pré>entrs, appelées p̂ tr M. le c-* pi ta; ne Aleian-
d . Mais dix*na<if aui et demi > étaient écoulés,
et leurs souvenir* »e lium^ifitl évideiuiiietit al.
%éréi9 car «Met étaient uni te» d'opimuns tlitf**-
renies.

• M. de CTinbu avait «nlm le.ouin* h n extrait
l'un rapport du liruiciuini-gên«ral air Hudson.

Luwe sur 1 inhumation de I vutpritur. <Wtte |itère
ilitail <jue par-dettu* la dt»n* qui cùuvroit /# c## -
cuetl, on avait tiah't tic tu: cmtchrs dé inaeanit*
rie fortement cimentées cl meine fnrttfièej par dus
crampon t. MM. h*s <*oiiinii*4air*"» descendirent
pour n'assurer »i \<\ inafuitinTw rencontrée p*r
les ouvriers etail bien cd v qu niiliquatl la rap-
port. Celait etl* 't *h la *,<.mvèr*m |<tiilaiteui«i>4
intact-; , »au» lit ptu^ Ir-gerc jiteialion.

- Ku ce moment, M l ^IIIMT (^oqucte^ii alla
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puiser de l'eau à la source et se rendit dans une
des deux tentes voisines, pour préparer l'eau bé-
nite et ce qui était relatif aux cérémonies du
culte.

- Cependant les ouvriers continuaient toujours
en silence ; ils reconnaissaient d'assez grands
fragments de dalles joints entre eux par des bar-
res de fer , et de forts morceaux de basalte liés
par du cinienl romain. Le ciment était devenu
très-dur il fallut enlever cette maçonnerie avec
la pioche et le ciseau, ce fut un travail considé-
rable qui demanda des heures. Plusieurs fois ,
le ciseau ayant attaqué des fragments de piarre
blanche , on crat être arrivé sur la dalle ; on me-
sura; on était à deux mètrei cinq centimètres de
profondeur,

• On n'avançait plus que très lentement, on
«tait contrarié. D'après le texte du rapport de sir
H. Lowe, le capitaine Alexander pensait qu'où
pouvait supposer aux couches de maçonnerîe
une épaisseur considérable ; peut-être quatre
pieds. Il aurait fallu employer au moins toute la
journée pour la détruire. A cinq heures cinq mi-
nutes dn matin, M. Alex«uder fit commencer un
fossé latéral à la tombe avec l'intention de creu-
ser jusqu'au niveau du cercueil, qu'il retirerait
ensuite par te côté , en perçant la muraille du
caveau.

• On travaillait toujours dans un profond si-
lence ; le temps était mauvais; «uns élion* au
milieu des nuages et suuveut mouillés par une
pluie fine et pénétrante que chassait un vent as-
sez vif. Le* ouvriers attaquaient toujours avec
vigueur la maçonnerie en ciment romain. A huit
heures, on découvrît une fritte .. A travers, on
aperçut le cercueil Bientôt une autre t'ente
le laissa mieux distinguer encore. Le capitaine
Alexander, mu probablement par un sentiment
religieux, que nous avons toujours vu paraître
en lui, les fit couvrir avec des pierres. On s'oc-
cupa alor* de dresser une chèvre; et chacun de
nous, Anglais et Français, alla revêtir son grand
uniforme. A neuf heures, on établit autour du
tombeau une haie de .«oUials de milice et de sol-
dats du 0,1e régiment. La pluie étaitdcvenue trèt-
forte. On acheva de dégager )u ciseau le cimentquî
scellait la gr.inde dalle , et on fit les travaux né-
cessaires pour y ajuster des crampon*. Les per-
sonnes qui ne devaient pas assistera l'exhuma-
tion, même les ouvriers qui n'étaient pa» abso-
lument nécessaires , furent éloignés et durent se
tenir en dehors de la haie de soldats. M. l'abbé
Coquereau s'approcha, se plaça sur le bord de
la tombe, du côté où reposait la tête ; deux en-
fants de cœur pnrtaientdevanl lui la croix et l'eau
bénite. A neuf heures vingt-six minutes, la dalle
fut enlevée; d'un mouvement spontané et una-
nime, tout les assistants se découvrirent

on voyait un cercueil en acajou , isolé de toute
part, excepté inférienrement. Il reposait sur une
autre dalle que portaient huit montant»eh pierre.
Le bois était humide, mai* dans un état de con-
servation parfaite, La planche inférieure , qui
autrefois avait été extérieurement recouverte de
velours, était la seule qui commençât i être un

5eu altère». On apercevait encore la blancheur
es tèlêâ Je vis qui avaient élé argentées; l'ar-

gent n'avait pas disparu. On voyait à côté du cer-
cueil les sangles et cordages qui avaient servi à Te
descendre. La d*lle inférieure sur laquelle il re-
posait était assez humide.

• Après que M. l'abbé Coquereau eut fait la
levée du corps, M. le «lorieur Gtullard , chïrttr-

Ê
en-major n«la Belle Poulet ver̂ a du chlore, et
M. de Chabot ei Alexander descendirent dan?

le caveau. Ils prirent lei mesures du cercueil qui
M trouvèrent être les suivantes : 1 mètre 91 cent,
de long sur 65 cent, d u s M plus grande lar-
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geur; puis an procéda* Textractioaldu cercueil.
« A dix heures vingt-cinq minutes, le corps

de Napoléou , rendu a la lumière, m trouva au
milieu de» vivants. Depuis dix-neuf a m et demi
il dormait du »otm»«il de la taort, dan» la ouit
du tombeau!......

« Le cercueil avait imprimé sa forme au fond
du caveau, oa U voyait très-nettement marquée.
U fut déposé à lerr<̂  , et le capitaine Alexander
cummanda dnuxe hommes du 91* régiment, sans
capote et têtu découverte. Ils tu transportèrent dans
la tente la plus voisine, où M. l'abbé Coquereau,
qui l'avait précède eu habit de chœur, termina
les prière».

• En cet instant, arriva M. Touchard, offi-
cier J'ordonnance du prince de Joînville. Dans
sa sollicitude , le prince I envoyait pour savoir à
quel point en étaient les travaux. Cet ffuVier s'é-
tait croisé avec une lettre de M. de Chabot,
écrite au moment où le cercueil avait été décou-
vert.

• Cependant le sarcophage d'ébcms fait a Paris
était la; il devait recevoir ce qu'on trouverait
dans le tombeau de Sainte-Hélène ; mai* on ne
pouvait ouvrir l'espèce de serrure à secret qui le
fermait. M. le connu sud* nt Chai ner , trois autres
personnes et M. le capitaine Alexander, essayè-
rent successivement et pendant longtemps, mats
sans succès. La contrariété était extrême , car cet
incident arrêtatî'luute la céréiuuRÎe. Je i'jvais va
ouvrir une fuis; j'essayji et je réussis.

• On commença alors l'ouverture de» anciens
cercueils. Le premier, celui qui enveloppait ton»
les autres, était en acajou , épats de deux centi-
mètres. On scia les deux eûtes pour pouvoir faire
glisser par la tête le ceicueil en plomb qui était
dedans. Retiré de son euveloppe , ce cercueil en
plomb fut placé, à midi un quart, dan* \a s;ir-
cophage apporté de France. Puis un attendit S.
Ex. le major-général Middleniore, gouverneur
<!«• 1 île ; il étut Tort souffrant depuis plusieur»
jours , le mauvais état de sa santé lui avait rendu
impossible d'assister aux travaux de la nuit. Il
ni va 4 une heure moins un quart, accompjgné
le son éut-inajur , le lieutenant Uarne* , major

de place, et U- lie ren mi Mid Hem ire , son aide
de camp et secrétaire. uiililaiie.

[La fin au prochain numéro.)
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MOUVEMENT DU POftT DE BAS TIA
Du a 4 au 3o juillet 1841.

ABHIVF.ES.

Livourne. Puztodiboigo bat. à v. c. Valu, tabac.
Livouroe. bai. a vap. Sebastiani , cap. Saettnni.
'.agnano. gondole Assomption, c. Grfgoh, vin.
Pt'tjneie. gondole Lavauna, c. Guasco, vin.
Pronele. gondole Lavaatna, c. Bazztculupo, vin.
IVotitiie. bœuf Jêsu»-Mane, cap. Baussa, bois de

construction.
Marwille. brit k gfjëîtfrte CotteejHion, c. Mariant,

plâtrii ft maifnaux.
Marseille, buiub«rde Si-Joseph , c. Lucianï, blé

et Ci nue.
Mat teille, brick goélette Printemp», c, VJIII, div.
Maciuaggi 1. goinloie St^Pierre., c. Tomasi, vin.
Maciiuggio. gond. St-Antoiue , c Antottorsî  v.
Er*a. gondole St-J<>irph , c. Bonifacio, écorces.
île M^ileleine. gondole Assomption, c. Zicavo,

frou*age,
île Madeleine. gondoleSte-Mad«leine, c. Semidet,

(roulage.
Toulon, hileaii Induitriel, cap, Villac*, lest.
Toulon, b. 4 vap. Vj»r, c VBIXÎ, dé|>ét:hdi.
Aleria, gondole Si-Antoine, cap. Kicaja, blé.
Aleiia, gondole St-Joseph, cap. Lota, écorces.
Cervione, gondole Assomption, c. Guaiiella^ble,

DÉPAUTS.
Cagnarm, gondfde Trinité , c. Cervonî, lut. vid,

ICuguano. mistick St-Éra«ine, c. Tomasi, lt*»t.
Cagnano. gondole St-Cléuient, c. Dami^ni l'ut, v
Toulon, bat. à vap. \ m , c. Vatxî, dépêche*.
Pddulella. bœuf Jéins-Marie, c. Haussa, l«*t.
Pronete. gundolc StJoseph, c. Lota, lest.
Pmnete, gondole Aononcialîoti, cap. Dominici,

(tiiaille* v:iles.
Mncinaggio. bomb*rde St<Jtk«eph, c. Luciaoi, (il.
H-ri.-dggio. br. gitélette Conceptiuu, c, Mariapi,

t!:ver«e«.
Macirwggio. tartine Conception, c. Sisco, lest.
Livourne. b. a vap. Sebastiani, c. Sac t ton 1, lest.
Aleria. bombarde St-Charles, c Alesaandri, lest

U Gérant N. TARTAROLI.
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D C | g CHAHBEF. DE COMMEHCB A BASTIA.

Il est u&vieux provetbe, plein de sens ri de
portée : Aide toi et le Ciel t'aidera t que nous ne
ronnkissotis pas a*sez ici et que nous pratiquons
encore moins. îwms ce iîtpp>iri ::mis aiirioii-»
l»eauct»up à apprendre il'Ajaccin. Là l'esprit pu-
hlîr est plus autiué , plus entrepren, fit ; on prn-
lite des moindres tirctm&iauces qui/ Aiveni con
courir à b pntspéiîté , au bi«'i-ëire de la ville :
lourlc monde cuutitbue pour sa part d'elTorts et
•le sacrifices et grâces à ce concert de bonnes vo-
lontés. Ion finit pur ubittair ce que l«io tlébire.
Que Bastia prenne donc un peu IV&ciup'c sur
Ajaccio, que l'espiii public, ce sentiment qui
frfil qu'on «'intéi-esse iiuiiint aux irAvaux de la cité
qu'à *es affaire* parût uliôre* , nous anime un
peu plus Miuvettt et ttt.ti* iie tarderons |»a» à re-
cueillir les fruit» tle celle heureuse tr.ifi*form -̂
lioii.

L'un de* ninjon* qui poutTaient le mieux con-
tribuer à faire naître, à entretenir cet esprit pu*
hlic et à lui faire porter «le bons résultats, ce
sérail rétauli»seineui «l'une Chambre dt Commer-
ce à Basûa. On»lia a tous L» élétnens d'une insti-
tution semblable et plus que toute autre ville
«•lie. .1 besoin d'en être dotée et cela le plus promp-
teinent possible.

Une chambre de commerce est, ainsi qu'on le
«ait, une réunion composée d'un certain nombre
de. nég. ::ianls,d industrie)* qui a assemblent pour
examiner lotîtes les question* qui imérejtseiit le
commerce, l'industrie de la ville, où «lie »;»l éla-
hlie. Sei ailribulions «ont as«ex larges et a<scc
nombreuses p«»«r exiger de« connaissance» praii-
que* tt quelque peu de zèle pour la satUI-imion
des iniétet< publics, en même temps qu'elles of-
frent un noble exercice à l'activité de l'esprit t!«
personnes qui sont appelées à en £»ire partie.
Quel avantage pour la ville de B.islia de possé-

cr, il.ins £011 sein, un corps qui s •«•cupeiait
)é( i.ileutenl de toutes les questions qui se ratta-

chent à sa prospérité matérielle , espèce de sénat
commercial uni réclamerait tr.ut ce qui pourrait
activer cette prospérité, l'assurer sur des bises
«tildes et lui proinrer tous les moyens d actions
dont elle pourrait avoir besoin, alors que les pré-
rogatives «lui chambres de commerce sont a**ez
étendues pour ne laisser en souffrance aucun in-
térêt réel, sérieux.

En effet les chambres de commerce, qui cor-
respondent directement avec le ministre de l'in-
térieur — et nous reviendrons tout à l'heure sur
celte prérugainc — peuvent: i° présenter de«J léesâ correspondreavre les différent* ministère*.

tl.mné ii tin rxrellent, à un admirable jiyKième,
celui de la centralisation : tout ce qui peut abré-
ger le» épreuves M longue* par te*<jiielli*4 re sy;.-
lè.me nou* f.iit forténu-nt passer , r*t «l«»nc un
bien immense dont il faïit «voir profiler. Aussi,
celle correspondance dire<*|p avi>c te ministre est-
elle an avantage si considérable que le rnmmer-
cit de Baslia ne devrait rien négliger pour n'en
procurer la jouissance. El tcï n«.ns exprimeront*
un vœu, c'est que ta loi, qui régit lis t Ii mtbre*
rie commerce, stût modifie** en re sens que ces
assiMnhlées, au lieu île cor re* pondre exclusive-

ment avec le ministre de t'iii , soient ajtpe-

vues sur l'amélioration du commerce ; ?° signa-
ler tous tes ob'tucled qui en arrêtent les progrès ;
3" indiquer les ressources a laide desquelles on
pourrait entreprendie. les travaux nécessaires ;
4° surveille»' les tiuvaux publics relatif» au corn-
tuerce, tels que cumgi: des pitrl», canalisation
des rivière* et tout cr qui intéresse la navigation.

Il est facile de comprendre, sans (lue nous în-
bistinn* beaucoup , quels immenses avantages le
(omiueice de Rastia relirerait de l'établissement
dune chambre de coniiu«rce. Les intéi^t» si res-
pectables de son commerce, qui prend chuquu
jour dus dévelojtpemeitts si considérables, au-
raient enfin 1111 défenseur ofliciel, xélé et grâce*
a la faculté qu' a la chambre de commerce de
correspondit* directement avec le nùtmtre , ses
doiéancei n iraient }iat, après avoir traversé 1 in-
nombrable IJlitre îles bureaux de la Km^-prelec-
ture, de la préfecture, du ministère de l'intérieur,
s enterrer toutes viv^nit-s tUn« les carton* admi-
nistratif» , plu» un moin» flétries pur <les notes
plus ou moin* detnvorahle*, plus ou mutnt hoi-
liles d'employés de bureaux qui n'ont qu un nié.
dîocie souci de* intérêt* d'une ville qu'ils n ha-
bitent pas et avec laquelle ils n ont aucun rapport
d affection et d'innrèt. Nous r«v<ins déjà «lit. ce
qui nous nuit beaucoup en France, c« qui arrête
beaucoup «le progrès, ces! l eices t|ue nous arorts

que leurs réclamations «o»< t-rnem plus spcriali--
ment. On comprend , en effet T que si Ie< ré*-la-
mations, qui doivent en définitive, être ndresséVg
snît au niîuictre des travaux public*, soit an mi-
nistre du comnwrre, doivent passer par (inter-
médiaire d« leur rttllègtte t\r rinféiiciir, on Cnni-
prenil, disniiK*nous, que nous reluitiherotis <lao*
un t\&% inoMivénients que «elle rorretpnndaure
directe faisait, en psirtie, di^paraîire.

Noas avons ici une question capitale qui tou
el»e de très près à noire r«tmiii«*n"i*. Celle ques-
tion est pour lui celle «IV/r<f on tic ri être pas; nniss
voulons parler de la néressité d'agrntnlir le port
actuel ou plutôt dVn créer un uoiiveati , car l'a-
grantljssemet.i du port ne wait <ju utu* mesure
transitoire et ridicule, qui exi»eiJiit une dépense
roiifidéïable , «ans donner une salisfnrtion réelle
et durable au rommern' : re «erait un miséra-
ble replâtrage qui ne vaudrait jmnais ce qu'il eoA.
ternit. Eh hien ! relie «jnesiion «lu port, tout le
nmndtf sait où elle en e«t aujoi.rd huî - tout le
monde sait qu'nn s'en inquiète irè«
ment, ii lant e»l qu'on si'eii inquiète.
nous en avnn* tlrji indiqué les muses, II m M.
rait tout autrement si lîasliu av.iil une chmnWe
de enotmerce. Cette rhainhre »drrs*er*ît «iirertr-
met»t 1" réctamaiions an ministre et à f**rce de
se nhimlrs, a fi-rt-»- tïr met m? t'évitlenrc et U
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